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LE 

PEINTRE  CONVERTY 

A  VX    PRECISES 

E  T 

UNIVERSELLES    REGLES 

de  fon  Art. 

Avec  un  Raisonnemenî  Abrège* 
au  fujet  des  Tableaux  ,  Bas  -  Reliefs  êc 
autres  Ornemens  que  Ton  peut  faire  fur 
les  diverfes  fuperfîcies  des  Baftimens. 

Et  quelques  Advertissemens  contre  les 
erreurs  que  des  nouveaux  écrivains  veu- 
lent introduire  dans  la  pratique  de  ces 
Arts, 


Par  A.  B  o  s  SE  ,  à  Paris ,  en  l'Ifle  du  Palais,  (ut 
le  Quay  vis  à  vis  celuy  de  la  Megiirerie. 

M.  DC.    LXvTl^ 
'^FEC  PRiriLEGE  DV  ROT^ 


Extrait  du  Privilège  dnRoy. 

A  R  grâce  &  Privilège  du  Roy ,  donhé  à 
Saine  Germain  en  Laye  letroifiéme  No- 
vembre mil  fix  cens  quarente-deux  j  Signé, 
i  L  O  U  I  S  :  Et  plus  bas ,  S  u  B  L  E  T.  Il  eft 
permis  àA. Bosse  de  la  Ville  de  Tours ,  Graveur 
en  Taille  Douce,  de  graver,  faire  graver  &  imprimeri 
vendre ,  faire  vendre  &  débiter  par  telles  perfonnes 
qu'il  verra  bon  eftre  j  en  tous  les  lieux  de  noftrc 
Koyaume  ;  tous  les  Delï'eins  en  Pourtraiture  qu'il 
deffignera  de  ion  invention,  ou  qu'il  aura  recouvrez 
de  l'invention  de  quelqu'autre  ;  Enfemble  tous  Traitez 
concernans  les  Arts  &  Sciences  dont  ledit  BofTc  pour- 
roit  à  l'avenir  tracer  les  Figures  &  drelfer  lesdifcours 
de  fon  invention ,  ou  d'autres  ,  Et  ce  durant  l'efpace 
de  vingt  années,  accomplies  du  jour  de  l'achèvement 
de  la  première  impreflion  :  Et  deffences  font  faites  à 
toutes  perfonnes  de  graver ,  faire  graver ,  imprimer, 
vendre ,  débiter  ny  diftribuer  durant  ledit  temps  en 
aucuns  lieux  du  Royaume ,  aucune  chofe  gravée  ou 
imprimée,  qui  fbit  extraite ,  copiée,  contrefaite ,  imi- 
tée en  tout  ou  en  partie  d'aucun  defdits  ouvrages  dudit 
Bolîe,  fans  iâpermifllon ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit 
deluy;  à  peine  contre  les  contrevenans  de  trois  mille 
livres  d'amende ,  &  confifcation  de  tous  Exemplaires. 
Le  tout  comme  il  eft  plus  amplement  déclaré  dans  lef- 
dites  Lettres  j  Vérifiées  &Regiftrées:  Ouy  Monfieur 
le  Procureur  General  en  la  Cour  de  Parlement,  le 
douzième  jour  deMay  mil  iix  cens  cinquante-trois. 
Signé,  GUYET. 


VAVTES  A  CORkICER, 

PAge  45.  ligne  x6.  lifez ,  je  ne  l'avois  pas. 
Page  68.1. 24.  lifez ,  puis  de  leur  diminution* 
Page  71,1. 4.  lifez ,  d'à  cofté. 


fay  créa  ne  pouvoir  mieux  dé- 
dier ce  petit  Ouvrage  au  à  "voiis, 


puifque  ne  prenant  d* autre  interejh 
dans  ces  quefiions  que  de  'vous  in- 
flrutre  (^  de  profiter  dans  les  con- 
noijfances  que  ^om  aveZo  5  II  fera 
facile  den^om  détromper  des  erreurs 
vulgaires ,  C5^  de  'vorn perfeéiionner 
dans  les  'véritables  Règles  ^  fir lep- 
quelles  la  pratique  doit  efre fondé e^ 
Etquoy  qu  il  fe  trouve  beaucoup  de 
perfinnes  d'un  a^is  contraire  ,  ft 
Ion  confidere  que  cefiparuninte- 
rejl  particulier  ^  ou  quelque  autre 
pafion  injufte  ^  quils  s  oppofent  a 
une  ^vérité  connue  :,fenfb le  ^  dé- 
montrée 5  le  ne  doute  point  que 
toutes  les  indiferentes  ^  curieujes 
comme  'vouSy  Messieurs,  de  la 
feule  'Vérité^  i^  delaperfeBion  des 
beaux  Arts /ne  re  çoiventf a'vora  blê- 
me nt  ce  petit  Ouvrage  5  C'ejî  un 
abrégé  des  autres  plm  grands  que 


^ay  mis  au  jour^cimpeutfervira  tes 

rendre  plus  intelligibles  a  ceux  qui 

;  les  onfveus:,  &a  ceux  qui  "voudront 

•mettre  en  pratique  les  Règles  que 

fj  ^y  ^^feig^^^^^  ^*^fi  ^^  haz^arâ 
qui  ni  en  a  donné  l'occafion ,  parla 
rencontre  de  la  wjîte  ^  des  entre- 
tien dont  \e fais  le  récit  naïfi^fmce- 
redans  ce  Dialogue^  le  l'ay  mis  par 
écrit  prefque  aux  mejrnes  termes 
que  les  chofes  m'ont  ejlé  propofees 
de  'vive  njoix  ^  &'  que  fj  aj  fait  les 
réponfes  que  vous  y  liz^ezy  5  le  ne 
m  y  fiiis  attaché  quà  la  vérité  ^ 
a  la  naïfveté  j  parce  que  je  crois  que 
cela  fufft  pour  infiruire  ceux  qui 
défirent  d'ejire  inftruits  ,  ^  pour 
détromper  ceux  qui  ne  font  pas  bien 
aifes  d'efire  trompçT^,  (^  qui  pré- 
fèrent toujours  la  vérité  a  L'erreur^ 
^-tofl  qu'ils  en  remarquent  la  dif 


ference  l  ou  tjue  eluelcjue  autre  la 
leur  fait  apperce^oir,  C'ejile  dejfein 
que  fay  eu  dans  cet  Ouvrage  com- 
me dans  tOHS  les  precedens  ^  dont 
la  leBure  ^  la  pratique  n;ous  en 
perfuadera  très  clairement  H  Et  que 
je  Juis  ^ 

MESSIEURS. 


Voftrc  trcs'humble  &  très- 
obcïffant  Serviteur, 
A.  Bosse. 


AVERTISSEMENT 

AV 

LECTEUR, 

Sur  ce  qui  eft  contenu  en  ce  Traite'. 

N  E  pcifonnc  de  Qiialité  qui  fera  cy-apiés  nom- 
mée A  R  I  S  T  E  ,  defira  avant  que  rie  faire  faire 
des  Tableaux  pour  la  décoration  d'un  Baftiment 
que  celuy  qui  les  feroit ,  fuft  inftruic  à  fond  des 
precifes  P^egles  Gcometrales  &  Perfpe'divcs, 
afin  d'éviter  Jes  erreurs  qu'il  y  pourroit  commettre  ne  les 
fçachant  pas. 

Et  parce  qu'il  craignoit  de  reburter  ce  Peintre  (î  il  luy  en 
témoignoit  quelque  chofe  ,  il  s'avifa  d'un  moyen  qui  luy 
reiiflit,  qui  fut  ;  QiTayant  fait  apprendre  à  defliner  &  à  pein- 
dre ,  à  un  jeune  homme  qui  luy  appartenoitj  Premièrement 
par  la  pratique  ordiriaire,  qui  cft  à  dire  fimplement  à  vciie 
d'oeil ,  puis enfuittc par  celle  des  véritables  Règles;  de  prici: 
ce  Peintre  de  l'en  vouloir  exadlcment  interoger. 

Ce  qu'ayant  fait,  &  reconneii  que  ce  Dilciple  fçavoitces 
Règles  precifes  &  univerfelles  ,  que  luy  mefmc  ignoroitj 
aprésavoircn  deux  ou  trois  Conferances  fur  ce  fujet  long- 
temps contefté  contre;  il  avoiia  franchement  &  de  bonne 
foy  (on  erreur  ;  mais  en  revanche  il  donna  a  ce  Difciple  do 
belles  &  bonnes  inftrudlions  fur  l'éledion  du  bon  goufl  ou 
choix  des  beaux  objets  furl'Hiftoire,  &  auffi  fur  ïc  Colo- 
xis. 

Enfuitte  ces  trois  perfonneSm'ayant  fait  l'honneur  de  me 
vifiterpour  achever,  difoient-ils,  de  convertir  ce  Peintre, 
(Quelques  queftions  me  furent  faites  aufquellcs  ayant  répondu^ 
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il  me  pria  de  le  vouloir  pleinement  inftruire  des  Rcj^les  de 
Pcrlpcdives,  &  de  leurs  dépendances,  ce  que  j'ay  fait  en 
partie. 

Le  Difcipleiqni  j'avois explique  ces  mefmcschofcs  &  au- 
tres particularitcz  iur  les  Ordres  d'Architedure  ,  m'cftant 
venu  revoir  ,  m'a  faille  rccit  de  cette  Kifloirc  ,  &  les  Con- 
feranccs  qui  s'cftoient  faites  à  cette  occafion  ,  que  j'ay  trou- 
vées fi  ajî^reables  que  je  le  pncdeme  les  vouloir  bailler  par 
écrit,  ce  qu'ayant  fait  ;  j'ay  crû  que  je  ne  dcplairois  pas  à 
tout  le  monde  s'y  je  les  rendois  publiques»  &  Il  j'adjoùtois 
cnfuittc  quelques  raifonnemens  fur  le  placement  naturel  que 
i'on  doit  faire  des  Tableaux ,  des  Bas-Reliefs  ,  &  d'autres 
ornemens  ou  décorations,  fur  les  différantes  fupperfîcies  des 
Baftimens,  afin  d'éviter  auflî  les  erreurs  que  plusieurs  Archi- 
tectes ,  Pcmcrcs  &  Sculpteurs  font  en  telles  rencontres. 

Ce  qui  eft  encore  accompagne  de  quelques  autres  avertiffe- 
mens  utiles  &  necelTaires ,  efa  attendant  un  Trinté  qui  eft  fous 
IcspreiVcs,  fur plufîeurs manières  de  deffiner  &  de  peindre, 
accompagné  d'un  bon  nombre  d'Eftampcs. 


-■^r^S^^'^Ç 


*************** 


*     +    ^    *    :(:    :^" 
******** 


ENTRETIENS     FAMILIERS 

d'une  Perfonne  de  Qualité  Curieufe  de  l*Ar- 
chiteBure^  de  la  Peinture  ^  de  U  Sculpture  j 
avec  un  Architeïie ,  un  Peintre  ^  un  Difci^ 
fie  en  l'Art  de  la  pourtraiture  ^  peinture  5 
fur  des particularite^de  ces  beaux  Arts» 

A  R  I  S  T  E. 

Ly  a  long-temps  que  j'ay  formé  le  deflein  de 
baftiijmaisje  ne  veux  point  l'cxccutcr ,  qu'a- 
présavoirpns  le  confeil  de  ceux  qui  s'y  enten- 
dent }  pour  ne  pas  tomber  dans  le  dcfordre  de 
beaucoup  de  gens  de  ma  connoiflance  ,  qui  font 

obligez  de  faire  abbatre  ce  qu'ils  avoicnt  bafty ,  faute  d'avoir 

bien  pris  leurs  mefures. 

L'A  RCHlTECTE, 

II  eft  vray,Monfieur,  que  cela  arrive  fouvent  pour  avoir  eu 
trop  de  hafte  j  car  je  crois  qu'il  vaudroit  mieux  demeurer 
quelque  année,  à  recevoir  les  avis  de  gens  entendus  en  ces 
matières  ,'&  broiiiller  du  papier  de  différentes  penfées,  que 
d'en  ufer  ainfi  ;  bien  que  j'aye  fouvent  oiiy  dire  a  de  trcs-re- 
nommez  Architectes,  que  c'eftoit  la  bcfongnequi  montroit 
les  fautes. 

Le  Peintre. 

Je  croy  pourmoy,  que  tout  ce  mal  ne  vient  d'ordinaire, 
que  de  ce  que  la  plulpart  des  Architedcs  ne  fçavent  pas 
dçfliner. 

L'A  RCHlTECTE. 

Je  ne  feray  pas  en  cette  rencontre  de  voftre  avis,  car  en- 
core qu'un  Peintre  fuft  très-grand  DcfTinateur  de  Figures , 
ï^aïlagçs,  &  mcimc  des  Ordres  d'Architefture  ,  s'il  ne  fca» 
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4 
volt  que  cela,  il  n'auroit  pasraifondc  fe  dire  Architccle, 
puis  qu'on  luy  peut  faire  connoiftrc  une  infinité  de  parties 
trcs-ellcnticUes  en  cet  Ait,  qu'il  pourroit  ignorer -,  à  caulç 
que  la  plufpart  des  Peintres  niclmcs  tenus  pour  trcs-exccl- 
Icnts  ,  ne  fçavent  fouvcnt  ny  Géométrie  pratique,  ny  moins 
encore  la  Théorique  i  &  par  confcquent  ignorent  ce  que  l'on 
nomme  Afliettcs  ou  Plans,  profils  &  élévations  des  Corps 
folidcs. 

Il  ne  fçavcnt  pas  non  plus  les  lever  ,  ny  en  prendre  les  mc- 
farcspour  les  réduire  en  Pcrfpedive  ,  quoy  que  ce  ne  l'oicnc 
encore  que  de  petites  dépendances  de  l'Architcfture  ;  car 
pourun  Baftiment ,  il  y  a  encore  à  faire  la  diftribution  des 
pièces ,  premièrement  ncceflaires ,  puis  commodes  &  agréa- 
bles, cnfuitte  le  choix  &  l'employ  des  matériaux  pour  la  du- 
rée de  l'ouvrage  ,  &:  l'application  des  Pierres  de  taille  l'une  à 
l'autre,  pour  la  folidité  de  l'Edifice,  &  cntrcfuittc  des  Or- 
ricmens ,  que  l'on  nomme  le  Trait  Gcomctricq  de  la  coupe  de 
ces  Pierres. 

Il  y  a  encore  bien  d'autres  chofcs  dont  ces  Peintres  n'ont 
d'ordinaire  aacunc  notion,  comme  delà  nature  du  bon  ou 
mauvais  fonds  du  Terrain  pour  les  fondations,  de  la  fcitua- 
tionduBalliroent  ,pour  la  ianté  de  ceuxqui  y  doivent  habi- 
ter, &  les  divers  lieux  propres  pour  la  confcrvation  despro- 
vifionsù  y  faire  ;  bref  une  infinité  d'autres  circonllanccs ,  dcl^ 
quelles  un  Architecte  doit  avoir  connoiflance  ,  mefmc  des 
natures  du  Bois  pour  la  Charpente  &  Ton  employ  ,  de  la 
Mcnuiferic,  Serrurerie,  Couverture,  Plomberie,  Vitrerie, 
&  de  la  Peinture  &  Sculptuie  ,  pour  la  dillribution  des  Or- 
nemens  &  Tableaux,  &  enfin  pour  les  lardinagcs  &  Eléva- 
tion des  Eaux  ,  tant  de  fource,  qu'autres,  courantes,  de  chutes 
&  mortes  ou  dormantes,  pat  des  machincsou  autrement. 

Or ,  Monficur ,  comme  la  plufpart  des  Peintres  ne  fçavent 
d'ordinaire  que  copier  purement  à  vcuc  d'œil  les  objets  de 
Relief,  tant  naturels  qu'autres,  lans  en  fçavoir  les  mefures 
(.  qui  leur  cft  ce  me  femble  un  afl'ez  grand  deffaut  j  )  je  croy 
qu'ils  auroient encore  trop  àcftudicr ,  puisque  peut  cftre  tou-»- 
te  leur  vie  n'y  fuffiroit ,  à  moins  d'abandonner  leur  travail 
ordinaire. 

Ccn'eftpas  que  je  ne  demeure  bien  d'accord,  que  celuy 
^m  veut  cirtiercmcnt  fc  porter  à  la  pratique  de  l'Aïchitcdur 


re  ,  ne  doive  de  bonne  heure  apprendre  à  deflîner ,  non  fenlc- 
fnent  des  Plans,  profils  &  élévations,  mais  merme  des  ligu- 
res humaines ,  Païfages  ,  &c. 

Mais  pour  bien  dire  ,  ce  qui  fait  que  grand  nombre  de  ceux 
que  l'on  nomme  Archicedes,  ne  fçavent  pas  d'ordinaire  bien 
delfiner  ,  c'eft  que  la  plufpart  cftans  gens  de  Lettres  &  avan- 
cez en  aage  ,  &  quelquefois  fçavans  en  Géométrie  (  qui  y  cft 
lun  tres-giand  fccours  )  leur  génie  les  porte  à  rechercher  tou- 
tes les  dépendances  de  cet  Art ,  fans  avoir  foin  de  s'appliquer 
audcifcin:  ne  manquant  jamais  de  Coppifles  deflinateurs 
pour  mettre  leurs  penfées  au  net ,  fur  leS  Pians  &  les  Devis 
de  mefures  qu'ils  en  donnent. 

Ilyaencoreune  autre  forte  de  perfonnes,  qui  ayant  un 
peu  fait  baftir  ,  fe  font  de  fcftc  par  tout ,  pour  y  débiter  leurs 
avis,  fe  ventant  hardiment  qu'ils  font  les  feuls  Architectes 
de  ce  qu'ils  ont  fait  conftruirc  ,  quoy  qu'ils  n'y  aycnt  fouvcnc 
rien  contribué  que  leur  argent,  qui  à  la  vérité  eft  le  Nerf  de 
l'Ouvrage. 

Mais  pour  conclufion  ,  je  croy  que  pour  avoir  à  bon  droit 
cette  qualité  d'Architede,  que  c'eft  afl'ez  d'entreprendre  de 
bien  fçavoir  faire  ce  à  quoy  elle  l'oblige  ,  (  ce  qui  à  mon  fens 
n'eft  pas  peu  )  &  le  mcfme  à  un  Peintre  à  l'égard  de  la  lîenne  , 
pour  s'y  rendre  accomply  ;  ce  qui  toutefois  ne  le  doit  empcf- 
chcr  de  dire  fes  fentimens  lur  des  décorations  &  compofitions 
de  quelques  dehors  &  dedans  des  Baftimens ,  à  caufe  du  grand 
exercice  qu'il  a  fait  de  fa  veiie,  à  difccrner  les  divers  objets; 
mais  de  croire  d'abord  que  par  ce  qu'il  fcait  deffiner,  qu'il 
doive  fe  croire  capable  d'eftre  Architede  ,  c'eft  à  mon  avis 
aller  un  peu  trop  vifte. 

Car  pour  ces  Peintres  qui  entreprenent  d«s  dedans  de  Bafti- 
mens ,  quoy  qu'avec  l'ayde  de  Sculpteurs  &  de  Menufiers ,  on 
ne  laide  pas  d'y  remarquer  nombre  de  chofes  mal  digérées  ,  & 
des  Corps  qui  portent  à  faux,  &  d'autres  erreurs  qui  ne  fc- 
roicnt  pas  mefmes  pardonnables  à  un  bon  Mafçon  ny  à  uu 
bon  Menufier. 

Etpourmoy  j'affeurc ,  qu'encore  que  Monfîeur  m'ait  fait 
l'honneur  de  me  caoi/îr  pour  fon  Architede  ,  en  ce  qu'il  veut 
faire  baftir,-  je  ne  prends  point  cette  qualité,  mais  avec  la 
pcrmillion  ,  jeluy  reprciéntcray  pardeflein,  ce  que  j'auray 
jcccucilly  defcspcnfécs,  &  deçeiks  defcsamis  &  autres  en- 
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tendus  en  l'Art  ;  puis  des  miennes,  afin  de  voir  celles  qnj 
conviendront  le  mieux  pour  la  conftrudlion  .  commodité  > 
folidité,  &  décoration  du  Baftimcnt  que  Monficur  veut  faire 
confliuirc. 

A  R  I  S  T  E. 

Voftrc  fçavoir  vous  la  doit  donner  à  bon  titre,  &  voftrc 
docilité  à  recevoir  les  avis  d'un  chacun  ,  toutefois  à  condition 
de  les  examiner  pour  après  en  redit^cr  quelque  chofe  par  dcf- 
fcinoupar  modellc. 

Et  pour  Monfieur  ,  je  Iç  convie  de  tout  mon  coeur ,  lors  que 
l'on  en  aura  fait  quelque  dcffein  fur  tout  de  décoration,  de 
nous  en  donner  fon  avis  ;  &  de  vouloir  faire  les  Tableaux  qui 
y  doivent  convenir  ;  lorsque  nous  luy  en  aurons  donné  les 
grandeurs  &  les fujcts.  ^^ ^^j-^-^^^  ^^,^^„, 

Je  le  fupplie  auffi  ,  de  me  faire  la  grâce  d'interoger  en  ma 
prefence  ce  jeune  homme  ,  fur  ce  qui  concerne  l'Art  de  Pein- 
ture :  lequel  depuis  deux  ou  trois  années,  j'ay  eu  foin  de  l'en 
faire  inftruire,  voyant  qu'il  y  avoir  du  génie. 

Je  fouhaitedonc.MonfieurjS'y  vous  l'avez  pour  agréable  de 
fçavoir  de  quelle  forte  il  a  commencé  de  pourtrairc  ou  deffi- 
neràveuë  d'oeil,  &  fur  quelque  autre  pratique  qu'il  a  ap- 
prife  depuis;  laquelle  on  luy  a  dit  eftre  plus  precife  ,  plus  fa- 
cile &  fans  comparaifon  plus  prompte,  que  celle  dont  la  pra» 
tique  cft  plus  ordinaire ,  qui  eft  fa  première. 
Le    Peintre. 

Monfieur  je  m'accorde  très- volontiers  à  ce  que  vous  défi- 
iez, &  d'autant  plus  que  j'ay  de  l'amour  pour  ceux  qui  re- 
cherchent la  vertu  &  la  vérité  ;  &  pour  commencer  trouTcz 
bon  que  je  fçache  quel  a  eftc  fon  Maiftrc. 
Le   Disciple. 

Monfieur  ç'aefté  feu  Monfieur  P...  avec  lequel  j'ay  eftc 
deux  ans,  &  depuis  un  an  ou  environ,  je  pratique  en  mon 
particulier  ;  tant  en  vifitant  ceux  de  la  profelTion ,  que  l'Aca- 
démie ,  pour  y  deflîncr. 

Le    Peintre. 

Dites-moy  quelle  a  cftél'inftrudion  qu'il  vous  en  a  don- 
née. 

Le   DisciPtE. 

Pourfâtisfaircàvoftredcûr,jcvousdiray  que  lors  que  je 
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commence  à  pourtraire  ou  dcflîncr ,  ce  fut  fur  de  trcs-bonnc» 
Eftampes  ou  tailles  douces,  s^ravccs  au  burin,  &  d'autres  à 
l'eau  forte ,  &  ce  avec  du  charbon  ,  afin  de  pouvoir  facile- 
ment effacer  les  faux  traits  que  je  ferois  j  &  quand  je  mon- 
trois  à  mon  Maiftre  fi  ce  que  j'avois  fait  eftoit  approchant  da 
bien,  ilmedifoit,  que  j'avois  reprefenté  des  endroits  trop 
gros  ou  trop  larges ,  puis  d'autres  trop  feveltz  ou  égayez ,  Se 
que  mes  traits  de  charbon  efloient  faits  comme  cil  tremblant 
&  trop  groflîers. 

Enfuite,  cftant  venu  à  copier  des  Figures  humaines  entiè- 
res ,  fur  des  Eftampes ,  &  auffi  d'apjrcs  celles  que  l'on  nomme 
icy  Académies,  il  m'avertit  qu'il  falloir  d  abord  en  faire  à 
veuc-d'ceil  l'efquiffc  ou  l'ordonnance  de  leurs  plus  grofles 
parties,  en  commençant  par  la  tcftc,  &  finill'ant  aux  pieds, 
pour  après  en  arrefter  les  contours  au  net ,  &  le  plus  corccle- 
ment  que  je  pourrois  ;  &  lors  encore  que  j'alois  à  la  corcdioft 
àluyou  à  d'autres  de  l'Académie,  on  me  difoit  aufli  quel- 
quefois que  j'avois  fait  le  total  de  ma  figure  ,  ou  trop  tiape  ou 
trop  fevelte ,  &  le  mefme  de  quelques  parties  &  de  plus  mal 
placées. 

Après  il  me  fit  deflinerainfi  d'après  des  Tableaax  ;  je  vous 
prie  donc,  Monfieur  ,  me  vouloir  cotter  en  cela,  s'il  y  avoir 
autrechofeàmedirc,  enacendantqu'ilme  fift  dcrtiner  d'a- 
près le  Relief  &  naturej. 

Le  Peintre. 
Je  vous  avoiie  que  je  n'y  trouve  rien  à  reprendre  n'y  a  ajou- 
ter ,  puifque  c'eft  ainfî  que  j'ay  efté  enfeigné  ;  à  la  referve  des 
inftrudionsendétail ,  de  Içavoir  manier  la  plume,  le  crayon 
&  le  peinceau ,  &  donner  les  coups  forts  &  artiftes  des  Tou- 
ches ,  dont  vous  ne  nous  avez  rien  dit. 

Le    DisciptE. 
Je  n'ay  pas  trouvé  à  propos  de  parler  de  ce  détail ,  puifque 
les  bonnes  tailles  douces  &  les  delfuis  ont  d'ordinaire  toutes 
ceschofeSjdefquelles  je  parleray  en  expliquant  la  pratique 
fur  le  Relief  &  fur  le  naturel. 

LePeintRe. 
Recittez-moy  donc,s'il  vous  plaift ,  l'ordre  que  vous  y  avez 
tenu. 

Le    Disciple. 
Aulieu  de  m'étendce  pour  cela  fur  les  bons  bas  Reliefs  8c 
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jrondcs  Bûflcs ,  je  le  fcray  furie  naturel;  duqncl  je  ne  diraf 
autre  chofc  ,  linon  que  l'on  m'a  avcrty  qu'ayant  foit  prati- 
qué d'après  ces  Sculptures  ,  c'cftoit  avoir  trcs-bien  fait ,  puis 
que  cela  me  rcndoit  bien  plus  pratique  &  plus  prompt  à  dcili- 
ner  le  naturel ,  d'autant  qu'il  ne  demeure  pas  long-tempsjlans 
changer  &s'aocrantir. 

Pourdoncdefllncr  fur  ce  naturel,  foit  en  l'Académie  ou 
ailleurs  ;  l'on  ne  me  donna  point  d'autres  préceptes  ,  que  ceux 
que  j'avois  ciis  pour  copier  les  Eftampes  ,  Dclîeins ,  Acadé- 
mies &  Tableaux  i  &:  lur  ce  qu'il  m'arrivoit  ibuvcnt  de  n'a- 
voir pas  allez  de  papier  pour  y  achever  les  pieds  de  ma  figure 
ou  Académie,  comme  je  m'en  plaignoisà  mon  Maiftre,  il  me 
diloit ,  que  je  n'avois  qu'à  faire  mon  Ordonnance  plus  petite. 

Et  lors  qu'il  la  conûderoit  en  quelque  forte  de  netteté  defll- 
née  au  charbon ,  pour  me  la  corriger  par  la  confrontation  du 
ii'iodcllc  ;  il  me  diloit  comjne devant,  vous  avez  fait  voftrc 
figure  ou  trop  courte,  ou  trop  fevelte,  on  bien  mis  quelque 
partie  hors  de  l'a.  place,  ou  rendue  tropgrofl'e  ou  déliée  à  pro- 
portion des  autres. 

Bref,  laconclulioneftoit  toujours  que  je  de  vois  corcdc- 
inent  defllner  après  le  lîiodelle, comme  mon  œil  le  voyoit, 
en  comparant  bien  partie  à  partie  ;  lequel  avertillement 
n'efloit  pasdonncàmoy  feul  ainfi  ,  mais  à  tous  les  autres 
élevés  ou  Difciplcs. 

D'autres  particuliers,  tant  ProfclTcurs  qu'cfludians  ,  me 
dilbicnt  auflî  qu'il  ne  falloir  pas  delUner  corcdcment  ma 
figure  (uivant  Jemodclle,  maisqu'il  en  falloit  charger  ou  rc* 
groflir  pluficuis  parties,  les  rendant  plus  larges,  groflcs  & 
vigoureiifes  :  particularitcz  qui  m'ont  enibanalVc  quelque 
temps,  ne  fçachant  pas  encore  les  moyens  de  faire  cela  avec 
lailon. 

Le     Peintre. 

Jufqiics-là ,  je  n'ay  rien  encore  à  vous  dire  ,  &  fur  tout 
pour  cette  coredion  du  modelle  ;  puifquec'cft  une  choie  qui 
meriteroit  bien  un  trcs-ample  rcçit  pour  la  bien  décider  ;  & 
c'cft  ce  qui  n'a  point  encore  eftc  fait  que  félon  des  Goufts 
di/îerants. 

Le    Discii'le. 

"Vous  trouvez  donc ,  Monfieur  ,  que  c'cft  là  tout  l'enfeigne- 
nicntcngrosquc  l'on  peut  donner  à  un  nouveau  Dilciplc, 

pour 
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^our  fimplcment  l'inftruire  au  point  de  dcflîncr  a.  vcuc-d'œil 
d'après  le  Relief  ou  naturel ,  animé  ou  inanimé. 
Le    Peintre. 

Oiiy  comme  je  cioy  ,  &ainfîque  je  l'ay  vea  communé- 
ment pratiquer. 

Le   Disciple. 

Donc,  Monfieur,trouverez-vous  bon  cy-aprés  cet  enfcignc- 
ment,  je  recite  ce  que  l'on  m'a  dit  y  devoir  ajoiiter,  pour 
rendre  cette  pratique  bien  meilleure  &  plus  complctte. 
Le   Peintre. 

Tres-bon ,  mais  prenez  garde  de  ne  vous  point  égarer  dans 
cette  Addition, 

Le   Disciple, 

Je  m'en  vais  vous  le  reciter ,  après  vous  avoir  avcrty  que 
l'on  m'a  alTaré.que  pour  fçavoir  bien  copier  des  Eftampes, 
DeU'eins,  Peintures,  Sculptures,  Aichitedurcs  ,  &  autres 
objets  naturels  ;  Toit  de  meCme  grandeur ,  que  les  Geomettrcs 
nomment  égaux  &  femblables  ;  foit  plus  grands  ou  plus  petits, 
que  l'on  dit  Amplement  lemblablcs  j  qu'il  y  a  trois  chofes 
lefquelles  il  faut  judicieufement  confiderer  ,  Tçavoir  ,  Ion 
objet  fixe ,  l'œil  qui  le  regarde,  puis  la  fedion  d'un  plan, 
que  l'on  fuppofe  intervenir  entre  l'œil  &  cet  objet  -,  qui  eft  le 
papier  >  Toille,  Verre  ,  &c.  que  l'on  nomme  d'ordinaire  le 
Tableau ,  &  fe  fouvenir  fur  tout  en  imitant  le  naturel  ou  re- 
lief quel  qu'il  foit,  que  l'on  doit  prendre  une  diftance  (1  rai- 
Ibnnable  de  l'œil  à  l'objet ,  ou  fedion;  qui  cft  comme  j'ay 
dit  la  place  du  Delfein  ou  Tableau ,  que  l'on  puifle  aifémenc 
&  facilement embraller  ou  voir,  l'un  &  l'autre,  d'une  feule 
œillade,  fans  eftre  obligé  de  varier  la  tefte  en  aucune  façon, 
ny  forcer  la  prunelle  des  yeux,  &  par  ain(î  fi  l'œil  du  Pein- 
tre ou  deffinaceur  eft  bon  &  bien  conduit ,  il  tracera  precifé- 
ment  fur  Ion  deffein  &  Tableau  ,  les  endroits  où  l'on  s'imagi- 
ne que  les  rayons  venant  de  l'objet  à  fon  œil,  paflent  dans 
cette  Sedlion  &  Tableau  ;  car  la  diftance  de  l'œil  à  Elle ,  foie 
qu'elle  fe  rencontre  plus  grande  ou  plus  petite  que  celle  de 
l'œil  au  naturel,  elles  feront  toiijours  proportionnées  à  la 
hauteur  &  largeur  de  cette  Section  ,  Verre  ou  tranfparence  j 
comme  cela  eft  clairement  expliqué  aux  Traitez  de  Per- 
fpedive  &  Leçons  de  l'Académie  ,  que  M"^  Bofle  a  don* 
nées  au  Public. 

B 
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Le    Peintre. 

D'aborJ  je  me  fuis  doute  cjuc  vous  en  viendriez  à  ces  Règles 
du  Sieur  Bofle ,  qui ,  à  ce  que  pluficuis  m'ont  du ,  ne  caulcnt 
que  des  embarras ,  fur  tout  lors  qu'il  ne  s'agit  que  de  defliner 
à  vcuc  d'ceil. 

Le    Disciple. 

Pcrmettcz-moy,  s'il  vousplaift  ,  Monfieur,de  vous  deman- 
der (i  de  dcflîncr  bien  un  objet  à  veuc  d'oeil  ou  par  les  règles 
de  Perfpeftive ,  il  s'y  doit  trouver  de  la  différence  entre  deux 
deffeinsd'un  melincrujct  &  objet;  &  fi  ils  ne  doivent  pas 
cftre  égaux  &  fcmblables. 

Le    Peintre. 

Je  ne  fuis  point  en  doute  ,  que  les  Règles  de  Perfpeftivc  ne 
foient  en  des  occafions  très-utiles  ou  ncccflairc  à  un  Peintre  ; 
&  melme  je  m'en  fers  quelquefois  en  nies  Tableaux,  &  fur- 
tout  ,  quand  j'ay  quelques  morceaux  d' Archited:ure  à  y  fai- 
re ;  ce  qui  ne  fait  pas  que  je  ne  die  icy  ,  appuyé  des  fentimens 
dcplufieursdemcs  Confrères,  qu'elles  fcmblent  en  des  ren- 
contre» faire  faire  à  ces  objets  de  mauvais  effets  à  l'œil.  Se 
cntr'autres  aux  Saillies  des  Piedeftaux  ,  Bazes,  Fuft  &  Chap- 
pitcauxdes  Colonnes,  &  à  leur  Architraves  ,  Corniches, 
&c. 

Le    Disciple. 

Je  ne  fçay  (1  c'eft  pour  m'eprouver  que  vous  parlez  ainfî  j 
car  en  vérité  ,  puiiquc  toutes  ces  chofes  font  de  pure  démon- 
ftration  ,  il  cft  difficile  de  croire  qu'une  perfonnc  comme 
vous  puiffe  approuver  ce  que  vous  alléguez;  mais  àcaufequ'à 
prefcnt  plufieurs  autres  Peintres  en  eftime  ,  tombent  dans  ces 
mcfraes  erreurs ,  je  ne  fçay  qu'en  croire  ny  dire. 
Le     Peintre. 

Ce  que  je  dis  n'eft  point  pour  vous  éprouver ,  mais  au  con- 
traire pour  vous  inftruirCj  quoy  que  vous  ayez  proféré  tous 
CCS  gros  mots ,  de  démonltration  ,  de  fcAion  ,  d'égaux  & 
fcmblables,  d'élévation  d'œil ,  de  diftance,  &c.  qui  Ibntà 
mon  avis  toutes  paroles  qui  ne  fervent  de  rien  à  la  pratique. 

Lb     DiSCIl'LB. 

Je  fçay  bien  que  les  mots  que  j'ay  cittezne  font  que  paroles, 
mais  d'avovier  qu'en  leur  lignification  elles  ne  fervent  de  rien 
A  l'Art ,  je  ne  le  puis ,  à  caule  que  c'eff  vous  mefme  qui  vous 
CD  devriez  fcrvir  envers  moy,  ayant  la  bonté  de  me  vouloir 
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înftiuire  ,  car  feulement  poui  ce  fîmple  commencement  cïe 
dcfliner  à  vcuë  d'œil ,  pouvez-vous  trouver  à  redire  qu'un 
Difciplefçache  avant  que  de  travailler,  trouver  lesmoycns 
de  s'y  prendre  par  ordre  &.  railoni  &  aufTi  de  s'en  explicjuer  fi 
il  y  eft  obligé  ,  en  difant  premièrement  ;  que  fon  Original  ou 
objet  eft  éloigné  de  fon  oeil  de  tant  de  mefuresj  &  que  ce 
qu'il  veut  coppierjdoiteftreouaufll  grand,  ou  plus  grand 
ou  plus  petit  de  tant  que  cet  Original,-  &  mefme  parler  en 
termes  que  les  Gensd'Eftudequi  poflfedent  les  Elemens  d'Eu- 
clide,  les puilTent entendre,  attendu  que  ce  qui  eft  le  précis 
commencement  de  la  dcffinature  ou  pourtraiture  Geometralc 
&  Perfpedtive,  y  eft  démontré. 

Vous  fjavez  aufli  que  ce  qui  doit  faire  mieux  connoiftre  & 
entendre  le  vray  d'un  Art,  fondé  fut  des  principes  certains; 
c'cft  d'en  rendre  raifon  d'un  bout  à  autre  ;  car  pour  exemple, 
lorsque  je  n'avois  encore  deffiné  qu'à  veuc  d'œil,  fans  au- 
cun ordre  réglé,  qui  m'cuft  demandé  quelle  diftance  avez 
vous  prife pour  coppicr  voftre  Original,  &  en  quel  endroit 
eftoit  voftre  papier  oa  Toille  ,  puis  le  placement  de  voftre 
oeil ,  &  auffi  de  combien  en  eft  plus  grande  ou  plus  petite  vo- 
ftre coppie;  jeneTaurois  pu  dire  que  tres-imparfaitementi 
car  la  plus  grande  partie  qui  delîinent  fans  Règle ,  ne  conçoi- 
vent point  cette  Sedion  ou  Coupe  de  Tableau  fuppofée,  fe 
faire  furie  Papier,  Carte  ou  Toile  ,  que  l'on  nomme  le  Ta- 
bleau ;  lequel  on  fuppofey  eftre  placé  entre  l'œil  du  DclTina- 
teur  &  l'objet ,  &  que  les  rayonnemens  qui  viennent  de  l'ob- 
jet à  l'œil  y  font  leurs  points  d'interfeftions  proportionnées 
à  iceluy, 

Mais,Monfîeur,  j'ay  crainte  d'entreprendre  trop  en  vous 
parlant  ainfi ,  puifque  je  tiendray  toujours  à  honneur  de  re- 
cevoir vos  coreclions  &  vos  avis. 

Le    Peintre. 

Donc  fuivant  voftre  raifonnement ,  l'on  devroit  fçavoir 
les  règles  de  Pcrfpc£tive  avant  que  de  commencer  à  pout' 
traire  ou  defÏÏner  à  venc  d'œil. 

Le    Disciple. 

Je  ne  le  prétend  pas,  Monfieur  ,  bien  que  ce  fuft  un  très- 
grand  avantage  à  celuyqui  les  fç^uroit  ;  mais  comme  d'or- 
dinaire on  occupe  de  bonne- heure  la  tendre  jeuneflé  à pour- 
waire,  &  qu'elle  n'a  pas  l'efprit  allez  fort  pour  les  coœprea- 
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drc ,  il  la  faut  épargner  en  cela  pour  quelque  temps;  ncant- 
moins ,  il  eft  ce  me  Icniblc  toujours  à  propos ,  de  luy  donner 
d'abordl'intelligcncc  du  peu  qu'il  luy  en  eft  necelVairc,  juf- 
qucs  à  ce  qu'elle  y  (ou  plus  forte  ,  &  quelle  ait  exercé  ibu 
œil  àbien  voir  (on  Oti<:;inal,  &  la  main  a  en  former  la  cop- 
pie,  &  ce  d'un  endroit  &  di{^ance  déterminée  ;  pour  le  tendre 
plûcoft  leMaiftredc  fon  ouvrage,  qu'elle  de  luy;  afin  d'en 
venir  enluitteàdcJ  particularitez  plus  ou  moins  clTeaticllcs 
félon  fa  force. 

Le    Peintre. 

Jcprevoyqu'infenfiblcmcnt  nous  allons  entrer  en  quelque 
conteftation  ,  mais  j'clpeic  que  parce  moyen  ,  vous  appren- 
drez qu'une  infinité  de  trcs-exccllents  Peintres,  dont  je  vou- 
drois  eftre  le  moindre;  ne  le  (ont  point  tant  aflujectis  aux 
règles  que  vous  dcfirez. 

Le    Disciple. 

Si  ces  conteftations  avoient  à  fe  former  fur  des  chofes  de 
Gouft  ou  d'opinion,  j'aurois  peine  à  croire  que  l'on  lespaft 
facilement  refoudre  ,  mais  comme  ce  que  je  prétend  vous  dire 
eft  démonfkratif,  il  n'y  aura  comme  je  croy  aucun  lieu  de 
contefter. 

Et  touchant  ce  grand  nombre  d'exccllens  Peintres  ,  qui  ne 
fe  font  point  foùmis  aux  règles  que  l'on  dcfire  établir  à  pre- 
fent  .j'en  demeure  d'accord,  puiiqu'clles  n'ont  pas  paru  de 
leur  temps  i  &  mefme  quand  cela  auroit  cftc  ,  fi  ils  n'avoient 
voulu  eftre  d'autre  humeur  que  pluficurs  d'aprcfent ,  fçauroi: 
cfté  toute  la  mefmc  choie  ;  or  en  cela  il  me  femble  qu'il  ne 
s'agit  point  de  ce  qui  n'a  pas  cftc  fait ,  ou  de  ce  qui  ne  fe  fait 
pas  j  mais  feulement  de  ce  qu'il  eft  railonnable  de  faire. 
Le    Peintre. 

Venons  donc  ,  s'il  vous  plaift  ,  à  cet  allure  moyen  de  defli- 
ner  corc^cment  à  veuë  d'ocil  d'après  le  relief  Si.  naturel,  que 
vous  dittej  ne  devoir  pas  fe  faire  comme  l'œil  le  voit  ;  car 
julques  à  prefentj'ay  creu  ce  dilcouis  chimérique,  ne  pou- 
vant concevoir  non  plus  que  plufieurs  autres  ,  comment  uu 
Peintre  peut  dc(rincr  &  peindre  d'après  le  relief  ou  naturel  à 
veuë  d'œil,  autrement  que  (elon  que  (bu  œil  le  voit ,  &  en- 
core comme  on  peut  prou^r  ,  que  c'eft  mal  parler  &  mal 
faire  de  dire  que  l'on  doit  reprelcntcr  des  objets  les  plus  cloir 
gnçz  de  l'œil  plus  grands  que  d'autres  qui  en  feront  plus  éioi- 
"nez. 


Lb      DiSCIPtB, 

Je  remarque  que  fans  aucun  deflcin  de  ma  part ,  vous  me 
ïcduifez  en  cette  rencontre  à  exercer  voftre  charge  ,  qui  eft 
celle  de  ProfclTcur,  à  la  place  de  celle  d'un  fimple  Elevé  ou 
Difcipie  de  l' Académie  -,  mais  comme  c'elt  par  voftre  ordre  , 
&  que  fans  doute  vous  y  prener  plaifir ,  je  tâchcray  d'y  fatis- 
faire  félon  ma  petite  capacité. 

Premièrement  je  dis,  au  fujct  de  defîlner  coreélement  à 
vcuèd'œii  d'après  le  naturel ,  une  cliofe  que  vousfçaveznc 
devoir  eftre  contcftée,  (  qui  eft  )  que  les  parties  d'un  objet 
ékvé  ©u  abailléaudeflusde  noftre  œil  ou  horizon,  &  mef- 
me  fciruccs  d'un  &  d'autre  cofté  d'iceluy  ,  apparoilTcnt  à 
l'œil  plus  petites,  &  auflî  plus  foibles  en  leur  force  de  ccu^ 
leur  ,  d'où  rcfulte  que  ccluy  qui  n'acu  aucune  inftrudlion  ny 
avis  ,  qu'il  ne  les  faut  pas  ainfi  diminuer,  ne  manquera  pas 
de  les  diminuer  &  afFoiblir ,  &  ainfi  faifant ,  fa  coppie  ne  luy 
fera  pas  la  mefme  vifion  que  fon  Naturel  ou  Original  i  Qjji 
eft  ce  que  l'on  prétend  qu'elle  faflc  j  car  au  contraire  elle  fera 
difterente  ,  à  caufc  de  cette  diminution  qu'il  ne  falloit  pas  fai« 
rc  ,  puifque  n'ayant  rien  diminué  à  la  coppie  ,  cette  diminu- 
tion fc  fera  de  l'œil  à  elle  mefme ,  ainfi  que  de  l'œil  au  natu- 
rel ,  qui  n'eft  pas  ron  plus  diminué  :  Mais  comme  ces  parti- 
culantez  font  amplement  expliquées  dans  le  Traité  des  Le- 
çons de  l'Académie  fait  par  Monfieur  Bofle,  aux  Eftampes 
ou  Planches,  ji.  j8.  f9.  «o.  &  6i.  Et  mefme  reconnoiftre 
fur  ce  que  je  viens  d'avancer  ,  que  celuy  qui  entend  dire  & 
qui  voit  que  les  objets  les  plus  éloignez  de  fon  œil  luy  appa- 
loiftent  plus  petits,  ne  tombeencore  dans  l'erreur  de  les  re^ 
prefcnter  ainfi. 

Le    Peintre. 

Il  faut  a  voiler  que  je  me  fens  un  peu  embarraflc  fur  cette 
queftion  ,  laquelle  me  femble  dclicatte  ;  &  de  plus  que  j'ay 
remarqué  dans  les  œuvres  de  plufieurs  Excellents  Peintres, 
qu'ayant  à  reprelenter  en  l'air  des  figures  &  autres  objets,  ils 
les  ont  diminuées  de  plus  en  plus,  lliivant  leurs  plus  hautes 
élévations,  quoy  que  fur  une  mefme  ligne  aplomb. 
Le     Disciple. 

Vous  devez  donc  en  cela  demeurer  ,  s'il  vous  plaift  ,  d'ac- 
cord, qu'il  ne  faut  pas  dcfliner  le  relief  ou  naturel  comme 
rp?il  le  voit,  &  ce  qui  leconiirniera  encore  mieux,  c'eft  la 
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pratique  Hcreprcfcnter  le  relief  &  naturel  par  mcfurcs  pcsr- 
îpcfftivcs  ;  car  vous  avez  témoigné  en  içavoir  les  Relies. 

Mais  permettez- moy  àprefent  de  douter  fi  vous  ies  enten- 
dez univerfcilemcnt  ;  qui  eft  d'en  fçavoir  premièrement  faire 
le  geometral  de  la  diftribution  par  devis  ou  autrement ,  d'un 
ample  nombre  des  différents  objets,  compofez  de  fuperficies 
plattcs  &  courbes  ,  &  en  fuitte  de  la  place  de  leurs  jours  om- 
bres &:  ombrages,  à  quelque  jour  ou  lumière  que  ce  foit,  pour 
enfuitte  faire  une  dégradation  Perlpcclivc  de  leurs  plans  & 
élévations,  &  en  traiter  encore  par  cette  mefme  règle  Pcr- 
fpcdive,  l'afFoibliffementde  leurs  toUches ,  teintes  ou  con- 
leurs  ;  afin  de  leur  faire  faire  par  ce  moyen  le  véritable  effet 
de  relief. 

Le    Peintre. 

Je  medoutois  bien  que  nous  en  viendrions  a  cette  Règle 
univerfellede  Perfpediive  de  Monficur  Bofl'e  ;  mais  premier 
que  d'y  entrer  plus  avant ,  dittes-moy  ,  je  vous  prie  ce  qu'elle 
a  de  plus  que  celles  des  divers  Auteurs  qui  en  ont  écrit;  car 
plufieurs  pcrfonnes  me  l'ont  fort  méprifce. 
Le    Disciple. 

Cette  pratique  n'eft  point  meilleure  que  celles  des  autre? 
Auteurs,  à  la  referve  d'une,  intitulée  la  Perfpedive  prati- 
que ;  en  ce  que  de  vraye  qu'eftoit  celle  que  fon  Auteur  a  cop- 
piéc de  divers  Auteurs,  &  entre  autres  de  Monficur  Defar- 
gues ,  il  en  a  rendu  plufieurs  faulfes  par  fon  addition  ;  &  Icf- 
quellesona  fait  connoiftre  telles  à  l'Auteur  de  cette  Per- 
Ipeclive,  par  écrit  public;  toutefois  j'ay  fceu,  qu'il  ne  s'en 
cft  point  rctraclé dans  Ion  Traité,  mais  bien  dans  un  petit 
écrit  volant ,  avec  un  déguifemcnt  à  (a  mode. 

Donc  ,  Monficur  ,  tout  l'avantage  qu'à  la  Pcrfpeftive  de 
Meffieurs  Defargues  &  Bofic  fur  celles  des  autres  Auteurs, 
c'eft  qu'elle  eft  plus  facile  à  concevoir  &  à  pratiquer,  plus 
prompte  à  l'exécution,  &  plus  univerlellei  tant  pour  faire 
les  traits  ou  contours  des  objets ,  que  pour  trouver  les  places 
des  jours,  ombres  &  ombrages  fur  eux,  &  l'affuiblilTemenc 
de  leurs  touches ,  teintes  &  couleurs  ,  (ans  forcir  du  champ  du 
Tableau  i  comme  vous  le  pouvez  facilement  voir  dans  ces 
Traitez ,  dont  il  y  en  a  un  ,  pour  faire  tous  les  Tableaux 
plats ,  &  l'autre  pour  les  courbes  &  irrcgulicrs. 


Le    Psimtre. 
ivïals  enfin ,  il  s'enfuit  toiijours ,  que  pour  bien  faire  >  il 
faut  en  venir  par  cette  pratique  ,  à  entendre  le  geometral ,  & 
àfe  icrvir  de  rcglcjfils  Se  compas,  pour  prenarc  la  mefurc 
des  corps  ou  objets  que  l'on  veut  reprefentcr. 
Le    Disciple. 
Cela  eft  vray ,  Monfleur ,  &  fur  ce  fujet  je  prendray  la 
liberté  de  vous  dire  ,  que  c'cft  eftre  bien  libertin  en  fon  Art , 
quand  de  la  plus  grande  partie  des  objets  que  l'on  veut  repre- 
fenter ,  &  dont  les  mefures  font  connues  dans  la  nature ,  d'en 
vouloir  fecoiier  le  joug  pour  le  perfpeftif ,  afin  de  les  re- 
prefenter  à  veuë  d'œil  ,  fans  fçavoir    ny  en  pouvoir  dire 
rien  de  raifonnc  ;  bien  que  l'on  fçache  ,que  les  entendus  aux 
bonnes  Règles  j  y  cotteront  une  infinité  de  fautes  que  l'on  y 
aura  commifes. 

Le    Peintre. 
Je  voy  bien  que  vous  avez  tellement  pris  goufl;  à  fes  règles 
Geometrales  &  Perfpeftives  ,  que  vous  n'en  voulez  pas  dé- 
mordre -,  &  mefme  de  croire  fans  doute ,  que  nous  ne  nous  en 
voulons  pas  fervir. 

Lb  Disciple. 
Mais ,  Monfieur  ,  je  vous  prie  dites-moy ,  fi  ce  n'eft  pas  la 
véritable  fonâion  d'un  Peintre  ,  qui  veut  reprefenter  en 
Peinture  ou  Perfpedive ,  tous  les  objets  qui  peuvent  luy  eftre 
vifibles  &  acceflibles,  de  fçavoir  le  moyen  d'en  prendre  les 
mefures  &  leurs fcituations,  l'une  à  l'égard  de  l'autre,  &  le 
mefme  des  inaccelTibles  j  pour  au  befoin ,  les  pouvoir  repre- 
fenter, foitperfpedivement  à  part,  ou  plufieurs  cnfcmblc; 
en  ayant  déterminé  l'endroit  d'où  il  dcfire  qu'ils  foient 
vciis. 

Le  Peintre. 
Je  fens  bien  que  je  fuis  en  quelque  forte  obligé  de  voiis  ac- 
corder cela  ,  neantmoins  je  vous  diray  encore  comme  en  paf- 
fant ,  que  plufieurs  Excellents  Peintres  &  quelques  Graveurs, 
tiennent  que  la  Perfpedive  pratiquée  par  la  rigueur  de  fes 
Règles  ,  fait  que  plufieurs  parties  d'objets  font  à  l'œil  de 
defagreables  effets ,  fur  tout  aux  chofes  compofécs  de  lignes 
courbes,  jnfques mefme  à  reprefentcr  des  boules  autres  que 
de  forme  ronde  ,  qui  doit  à  mon  avis  cftie  une  chofe  ri- 
dicule. 


If 

Li    DisciPLi. 

Je  fçay  bien  ,  Monficur  ,  que  des  peifonncs  tellcs-quc  voîil 
dites,  le  Ibnt  mis  ces  rêveries  dans  rcfprit;  mais  de  cela,  il 
ne  s'enfuit  pas  ,  qu'elles  loient  vraycs ,  &  je  trouve  à  propos 
de  vous  faire  voir  prefentcracnt,  comme  ils  font  tombez  d*ns 
cette  erreur. 

J'ay  dit,  qu'il  n'cft  point  ordinaire  à  plufieurs  Peintres, 
Graveurs  ,  Dertinateurs,  &  autres  ;  de  concevoir  que  les 
Tableaux  ou  dcflcins  qu'ils  font ,  doivent  cftre  concciis  pla- 
cez entre  l'efpacc  qui  eft  contcnudepuis  leurs  yeux  jufquesà 
leurs  objets  naturels}  &  qu'il  faut  faire  en  Ibrte,  que  la  di- 
ftancc  en  foit  raifonnablcmcnt  grande  ,  afin  que  i'œil  lc«; 
embrafle  facilement  d'une  feule  œillade. 

Mais  fur  cela  il  arrive  à  ces  Meflieurs  ;  que  comme  il  leur 
eft  ordinaire  de  regarder,  un  nombre  de  figures  humaines , 
plûtoft  chacune  à  part  que  toutes  enfemble. 

Ils  en  ont  fait  &  fontlemelme  de  chaque  Colonne,  Pi- 
laftre  &  femblables  parties  de  Baftimcns  ;  en  forte  que  ve- 
nant comme  par  force  à  pratiquer  ce  que  les  règles  de  pcr- 
fpedive  leurs  prefcrivcnt,  infatuez  de  cette  vifion  par  par- 
ties ,  &  davantage  eftans  la  plufpart  enflez  de  bonne  opinion 
d'eux  mcfmes  ;  ilsconcluëntqueccquc  ces  Règles  leur  pro- 
duifcnt  de  vray  à  leurs  yeux  eft  abfolument  faux  ;  &  le  tout 
faute  d'cftrc  éclairez  de  la  démonftration  ,  &  de  prendre 
comme  j'ay  dit,  des  diftances  &  des  élévations  d'œilrai- 
fonnablcs,  lorsqu'ils  veulent  reprefentcr  quelques  objets  en 
Perfpc(5live  ;  ce  qu'ils  font  avec  une  conduite  fi  peu  réglée, 
que  cela  fait  pitié. 

Et  pour  preuve  de  cela ,  il  n'y  a  qu'à  confiderer  la  plufpart 
des  Tableaux  &  defleins  qu'ils  font;  où  l'on  y  remarque  au- 
tant de  points  de  veucs  qu'il  ya  de  figures  humaines,  de  Co- 
lonnes, de  Vafcs,  Boules,  &  tels  autres  objets;  &  fe  qui  cA: 
encore  de  plus  ridicule ,  deux  de  ces  points  de  veuës  pour 
chaque  Colonne. 

Le    Peintre. 

Monfieur ,  mon  cher  amy,  avec  la  permifTion  de  Monficur, 
nous  interromprons  icy  noftre  entretien,  mais  (ans  le  finir  i 
au  contraire  je  vous  prie  de  vous  louvenir  où  nous  en  demeu- 
rons ,  afin  de'nouj  revoir  fi  Monfieur  l'a  pour  agréable ,  puis 
que  jcprevoy  que  cette  matière  doit  bien  s'étendre  plus  loin  : 

Je 
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Je  vous  remercie  donc  de  ce  bon  échantillon ,  en  attendant  le 
rci>e  à  voflre  commodité  ,  ou  pour  mieux  diie  celle  de  Mon- 
iîcur. 

Lh    Discipli. 

Tres-volonticrs,  lors  que  Monfieur  m'en  donnera  l'or- 
dre. 

A  RIS  TE. 

Vous fçâvez qu'en  Ces  matières,  il  faut  pour  n'en  perdre 

pas  la  mémoire  j  battre  comme  on  dit  le  fer  tandis  qu'il  cft 

chaud  ,  c'eft  pourquoy  fi  demain  voftre  commodité  vous  le 

permet .  je  vous  convie  à  difner.  ^^  j^-j-^;  i^  _j.^„  ^^^ 

Le     Peintre.  ' 

Il  faut  avoiier,  que  ce  jeune  homme  témoigne  par  fes  dif- 
ccurseftrcbien  inftruit  aux  véritables  règles  de  noftre  Arti 
mais  je  defirerois  bien  voir  fi  fon  ouvrage  y  a  du  rapport. 
ARISTE. 

C'eft  comme  je  vous  ay  dit ,  un  jeune  homme  ,  auquel 
ayant  remarqué  dugenie  en  voftre  Arc,  j'ay  voulu  luy  cftre 
un  fupport  pour  s'y  perfed-ionner  ,  &  en  rechercher  les 
meilleures  voyes  ;  maiscommeileft  jeune,  &  qu'il  n'a  pas 
encore  entré  à  fonds  dans  la  connoilfance  du  bon  Gouft  dts 
objets  à  dirtindion  des  autres;  j'ay  fouhaité  que  vous  me 
fi  filez  la  faveur  de  fonder  ce  qu'il  en  ff  ait ,  &  de  l'avertir, 
s'il  vous  plaift  de  fcsdeftauts. 

Le    Peintre. 

Je  vous  diray  icy  franchement  par  avance  ,  que  s'il  delîînc 
comme  il  en  déduit  les  raifons  >  que  bien  loin  de  profiter  de 
mesinftrudions,  ce  fera  moy  qui  profiteray  desficnnes,  & 
quedésàprefent,  je  fensbien  que  fi  j'avois  plus  d'amour  &c 
de  bonne  opinion  de  moy  que  je  n'ay  ,  &  aullî  moins  d'af- 
fedlionpour  voir  la  vérité  i  je  me  contentcroisdc  ce  premier 
entretien  fans  aller  plus  avant  i  crainte  deparoiftre  en  voftre 
prefcnce  Dilciple  en  lieu  de  Maiftre. 

Mais  comme  je  croy  ,  qu'il  y  a  des  particularitez  dans  nô- 
tre Art  ,  Icrquelles  (ans  doute  il  n'a  pas  encore  connues  à 
fonds  i  j'cfperc  de  les  luy  faire  remarquer,  en  revanche  des 
lumières  qu'il  a  commencé  de  me  donner ,  fans  préjudicicr 
aux  obligations  que  je  vous  en  ay ,  &  dont  je  vous  fcray , 
Monfieur,  trcs-ïcdcvablc.     - 
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A  R  I  S  T  E. 

Je  vous  remercie ,  &  vous  donne  le  bon  foir  &  l'a-Dicu  juf- 
cjucs  à  demain. 

Fiti  de  U  première  Conférence. 
Commencement  pour  la  féconde  Conférence. 

Les  Entretiens  de  Table, 

A  RI  s  TE. 

MOnfieur ,  fe  voit-il  en  Italie  des  Tableaux  des  Ancien» 
Peintres. 

Le  Peintre. 
Fort  peu ,  Monfieur ,  il  y  en  a  un  morceau  qui  cft  peint  à 
Fraifque  en  la  vienne  du  Cardinal  Aldobiandin  à  Rome  ,  qui 
reprelcntc  un  mariage  ,  lequel  eft  en  quelque  forte  du  Gouft 
de  leu  Monfieur  le  Pouflln;  il  s'en  voit  une  Eftampequi  a  cftc 
gravée  fur  un  delTein  qu'en  a  fait  l'Illuftic  Peintre  P,  de 
Coitone. 

A  R  I S  T  E. 
Cela  eft-il  trcs-  beau  ? 

Le    Peintre-. 
Non ,  Monfieur ,  mais  en  quelque  forte  paflable. 

ARISTE. 
Vous  avez  eu  autrefois  en  Italie  de  très-grands  Peintres, 
Se  entre  autres  L.  de  Vincj ,  André  Mantaigne,  M.  Ange, 
puis  l'Excellent  Raphaël  d'Vrbin,  Jules  Romain  fon  Difci- 
ple,  IcGeorgeon  ,  le  Titian  ,  le  Coicge  &  plufieurs  autres 
en  fuitte  dans  l'Eftat  Vénitien  ;  puis  les  Carraces,  le  Domini- 
cain ,  le  Guide ,  &c.  tous  grands  hommes  en  cet  Art ,  &  en  la 
Sculpture  d'aucuns  ;  toutefois  je  croy  que   d'elle  on   n'eft 
point  encore  venu ,  non  plus  que  de  l'Architeélurc  ,  au  point 
où  les  Excellents  Auteurs  Grecs  l'ont  mife. 
Le    Peintre. 
Cela  cft  vray,  Monfieur  ,  &  ce  que  je  trouve  admirable 
couchant  la  pciocurc  cA  cette  grande  divcrficc  de  manières  « 


lefquellesquoyquefouvcnt  remplies  de  dcfFauts  &  ie  con- 
tiaftcs ,  on  ne  laifle  pas  d'y  trouver  des  parties  merveilleufcs» 
foitenlacompofition  ou  invention  des  divers  objets,  &  au 
Coloris  &  Touches  du  Peinceauj  &  enfin  au  Gouft  du  bel 
Antique,  mais  il  y  en  a  peu  qui  y  ayent  donné  univerfcUc- 
mcDt. 

A  RIS  TE. 

Que  dites- vous  des  Oeuvres  de  feu  Monficur  le  Pouflin? 
Le   Peintre. 

Je  ne  croy  pas,  Monfieur  ,  les  pouvoir  aflez  cftimcr,  à 
moins  d'avoir  les  raefmcs  lumières  que  luy ,  mais  autant  que 
Dieu  m'en  a  départy  ,  je  diray  ;  n'avoir  jamais  veu  de  Pein- 
tre fi  également  univerfel  &  core(5l ,  ny  qui  euil  un  fi  grand 
&  bon  Gooft  que  luy  j  &  de  plus ,  le  don  de  mieux  exprimer 
l'air,  les  aûions,  &  pafllons  de  Tes  figures  v  ny  enfin  qui 
s'écartaft  plus  du  Gouft  moderne,  &  qui  fiiivift  mieux  l'hi- 
floire  tant  facréc  que  profane. 

A  R I  S  T  E. 

Quels  featimcns  avez- vous  aufli  de  nos  Illuftrcsd'à-prc* 
fcnt. 

Lk   Peintre. 

Permettez- moy, s' il  vous  plaift,  Monficur ,delcs  retenir 
vers  moy  ,  puifque  le  malheur  eft  parmy  nous  au  point,  que 
l'envie  &  la  jaloufic  y  eft  fi  forte ,  qu'en  parlant  bien  de  l'un 
d'eux  c'eftun  crime  ,  car  l'autre  s'en  offence  ,  fans  vouloir 
attendre  fon  tour  àeftre  eftimé ,  &  mefme  on  fe  trouve  fou- 
vent  bien  cmpefché  dans  les  entretiens  ordinaires  ,  lequel 
d'entre  eux  on  nommera  le  premier;  à  quoy  Monfieur  vous 
avez  très-bien  remédié  en  voftre  demande. 

Je  diray  toutefois  d'eux ,  qu'eftans  dés  à  prefent  Excellents , 
qu'ils  ne  manqueront  pas  d'augmenter  par  l'émulation  qu'ils 
aurontcn  travaillant  aux  grands  ouvrages  qui  fc  préparent  =, 
fur  tout  s'ils  ont  chacun  leur  pleine  &  entière  liberté  ou  indé- 
pendance. 

ARISTB. 

Monfieur ,  lors  que  vous  le  dcfirerez ,  nous  irons  pourfui- 
vrc  noftre  entretien  d'hier  ? 

Le    Peintre. 

Monficur  3  ce  fera  quand  il  vous  plaira. 

C  i) 
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ARISTE. 

Sçavcz-Tous  où  nous  en  dcmcuiafmcs  ? 
Le   Disciple. 

Otiy  ,  Mcnfîcur  ,  c'cftoit  fin  les  mépiifes  que  pluficuis 
Peintres  &  quelques  Graveurs  font  ,  en  voulant  conigcr  la 
véritable  forme  des  objets ,  que  les  règles  de  Pcrfpedivc  nous 
donnent  fur  les  Tableaux  &  Deflcins. 
Le    PeiNtrb. 

Il  eft  vray  ,  &  mefmcdepuis  hier ,  j'ay  parcouru  la  premiè- 
re partie  de  la  Pcrfpcdlive  de  Monfîeur  Boflc  j  &  fa  (ccondc  i 
puis  à  ce  matin  fon  Traité  des  Leçons  qu'il  a  données  dans 
i'Academie ,  qui  me  linprenent  beaucoup  ;  &  de  plus  ce  que 
j'ay  encore  veu  de  luy  en  deux  endroits  de  ("on  Traité  d'Ar- 
chitcAurc  fur  une  baze  ,  fuft,  &  chapiteau  de  l'ordre To/c^i»  j 
&  fur  deux  boules ,  où  il  accufe  Monfieur  le  B ,  d'avoir  com- 
mis &  de  commettre  encore  de  telles  fautes  ;  ce  qui  m'a  ex- 
trêmement étonné,  &  de  plus  fait  remarquer  le  grand  nom- 
bre d'autres  qui  le  font,  en  la  rcprefcntation  d'uuc  infinité 
d'objets. 

Lb    Disciple. 

Je  croy  que  vous  fçavez  aufll ,  que  la  pratique  de  dcfTiner 
à  l'ordinaire  tft  de  faire  prcftement  un  efquifle  ou  ébauche  de 
l'hiftoireou  fujct  que  l'on  dcfirc  rcprefentcr  j  félon  que  l'on 
ie  i'cft  formée  dans  l'imagination,  en  effaçant,  changeant, 
&  rechangeant,  tant  que  l'on  en  ait  trouvé  quelque  chofc 
qui  contente  j  puis  après  on  vient  à  lemcttre  le  tout  au  net, 
en  fcfervanttantoft  du  Bas-relief,  de  la  Ronde  bolfc  ,  &  da 
naturel  >  &  mcfmc  en  faifant  de  petits  modelles  revcftus  de 
cire  à  ébaucher  &  accompagnez  de  Drapperies. 

Mais  comme  cela  eft  (bu  vent  fait  fans  aucune  dégradation 
d'Echelle  Pcrfpe^flive  ,  il  arrive  que  les  éclairez  y  trouvent 
]cs  figures,  Architedurcs  ,  &  telles  autres  chofes  ,  fi  mal 
placées,  &  de  plus  elles  paroi  fient  fouvent  entafiées  Se  four- 
rées les  unes  dans  les  autres,  puis  enfuittc  des  figures  humai- 
nes, qui  par  uneaiflion  d'un  engcambemcnt  nullement  for- 
cé, &  lequel  ne  devroit  avoir  au  plus  qu'un  pied  fuyant, 
paroift  en  avoir  cinq  ou  fix  ,  &  d'autres  qui  font  couchées  fur 
Je  plan  d'afiiettc  ,  lequel  citant  dégrade  par  proportion  de 
quelques-uns  qui  n'auroicnt  que  cinq  pieds  Se  dcmy  de  haut  , 
occuperoicnt  plus  de  deux  toiles  de  terrain ,  &  en  continuam 
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un  tel  defordre  de  faux  jours ,  ombres,  &  ombrages  ,  que  nul 
d'eux  n'eft  proportionné  à  aucun  ;  &  enfin  un  fi  ridicule  affoi- 
bliflemcnt  de  touches,  teintes,  ou  couleurs  j  que  la  pldfparc 
des  objets  ronds,  creux,  tournans  ,  ficfuyans,  font  chacun 
des  effets  contraires  à  ceux  que  naturellement  ils  doivent 
faire. 

Le  Peintre. 

Dites-moy ,  je  vous  prie,  comment  prétendriez  vous  de 
feiieautremcnt ,  qu'après  avoir  arrefté  un  dcflein,  de  fe  fer- 
vir  dans  un  Aftelier  où  lieude  travail ,  d'un  modelle  ou  ma- 
nequin ,  &  luy  donner  ou  faire  fane  l'adion  des  figures  de  ce 
deiicin,pour  d'après luy  le  defllner  &  peindre  fur  vôtreToile, 
plus  ou  moinsgrand  i  &  mcfme  y  trouver  aufli  par  ce  moyen, 
les  jours  &  ombres  necellaires. 

Jefçay  bien  qu'il  y  en  a,  dont  la  manière  efl:  de  mcdeller 
en  petit  toutes  les  parties  ou  figures  de  leur  fujet ,  afin  de  les 
fcitucr  enluitte  comme  ils  défirent,  les  pofant  lur  un  Ais  ou 
Table  unie  &  mife  de  niveau  j  pour  enfuitte  les  approchant 
d'une  affez  large  feneftre,  fî  c  efl  un  fujet  qui  doive  eflre 
éclairé  d'un  grand  jour  ,  les  copier  ou  imiter  à  veuë  d'ceil, 
d'un  endroit  déterminé. 

Le    Disciple. 

De  ces  deux  manières  ,  il  me  femble  que  la  féconde  efl  la 
meilleure  ,  neantmoins,  il  y  a  encore  bien  à  dire  félon  que  je 
l'ay  veu  pratiquer  à  quelque  peu  de  Peintres  entendus  aux 
règles  de  leur  Arti  mais  avant  de  traicter  de  cette  féconde  , 
je  croy  que  vous  trouverez  à  propos  de  parler  du  grand  nom- 
bre de  fautesque  l'on  commet  en  la  première ,  qui  eft  la  com- 
mune &  la  plus  ordinairement  pratiquée  par  les  Peintres  qui 
ignorent  les  règles  de  Pcrfpedtive. 

Le   Peintre. 

Il  efl  vray  que  c'efl  le  cours  ordinaire ,  mais  voyons  ce  que 
vous  avez  à  due,  fur  l'une  &  fur  l'autre  de  ces  manières  ou 
pratiques. 

Le    Disciple. 

Jediray engros  fur  la  première,  les  principaux  deffauts, 
St  pour  leur  dérail ,  il  fe  peut  voir  dans  les  deux  Traitez  de 
Pcrfpeclivc  de  Monfîeur  Boffe ,  S:  en  celuy  de  fes  Leçons. 

Premièrement,  Monficur,il  faut  demeurer  d'accord,  que 
de  l'Eiquille  dudelfein,  dont  vous  avez  parlé,  &  que  vous 
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avez  fuppofc  cftre  fait  fui  le  papier  ,  fuivanr  Ja  pcnféc  da 
Peintre-,  ç'acftc  fans  au  préalable  avoir  traité  ny  d'éléva- 
tion ^'œil ,  ny  de  diftancc,  ny  enfin  d'aucune  dégradation 
pcrfpcilivc  de  qaarrez  ou  mcfures  ,  pour  y  placer  les  figures 
ou  objets  c^ui  le  compofenti  ny  fans  avoir  encore  fuppofc, 
que  fon  Auteur  fuft  inftruit  des  pratiques  oa  règles  de  per- 
lj5C(flive, 

De  plus,  Monficur,  tous  n'avez  point  encore  détermine 
danscét  Aftclier  oulieu  de  travail  du  Peintre,  comment  il 
placera  fon  Modelle  ou  Manequin ,  pour  toutei  les  a(SionK 
des  figures  qu'il  voudra  faire  dans  fon  grand  Tableau,  ny 
l'endroit  où  il  fe  doit  mettre  pour  les  voir  &  les  imiter  j  car 
parce  moyen  il  arrivera  s'il  ne  fçait  les  règles  i  qu'il  placera 
&de(nncia  le  tout  fans  ordre  nyraifon;  &  de  plus  la  place 
des  jours  &  ombres  toutes  contraires,  puis  qu'il  y  a  bien  de  la 
différence  du  jour  d'une  feneftre  à  ccluy  d'une  Campagne, 
puis  du  Coloris  par  les  refledions  caufccs  des  murs  &  autres 
corps  placez  dans  cet  Aftelier. 

Pour  la  féconde  manière  ,  elle  eft  fans  comparaifon  plus 
raifonnable  ,  puis  que  c'eft  un  acheminement  au  bien,  comme 
vous  verrez  cy-aprés  ;  &:  pour  mieux  vous  le  faire  entendre , 
voicy  dans  ce  porte-feiiillc quelques  defleins  que  j'ay  faits, 
fur  lefqucls  vous  expliquant  l'ordre  que  j'y  ay  tenu,  cela 
vous  fatisfera  bien  davantage  qu'un  fimple  difcours. 

Et  comme  vous  m'avez  cotté  deux  manières  ,  il  eft  ce  me 
femble  aufli  à  propos ,  que  je  vous  en  explique  deux. 

Pour  la  première,  voicy  comme  je  m'y  prends  j  je  com- 
mence d'abord  ayant  déterminé  rluftoirc  ou  fujet  que  j'ay 
compofcc  dans  mon  imagination  ,  fuppofant  avoir  l'intelli- 
gence de  la  belle  proportion  des  objets. 

Je  détermine  premièrement ,  la  grandeur  des  quatrescoftcz 
de  mon  dclîein ,  foit  en  largeur  ou  ea  hauteur  ;  puis  je  divile 
la  ligne  de  front  du  bas  d'iccluy  en  nombre  de  parties  égales 
convenables  pour  me  fervir  d'échelle  de  front  fondamentale  j 
&  en  fuitte  j'y  place  la  ligne  du  plan  de  l'œil  à  volonté  ou 
félon  qu'elle  m'cft  prcfcrite,  &  ayant  auffi  déterminé  la  di- 
ftance,  &  par  elle  coupé  l'Echelle  Perfpedive  fuyante,  je 
fais  untel  nombre  de  quarrez  peri'peclits  que  je  croy  en  avoir 
befoin  ,  Icfquels  je  trace  en  blanc  ou  en  rouge  v  puis  fur  eux  Se 
le  champ  du  dcIIcin ,  j'y  dcfllriC  ce  que  je  me  luis  formé  daas 
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refpiit ou  imagination;  ayant  toujours  égard  a  placer  mes 
objets  le  plus  raifonnablement  que  je  puis  llir  ma  dégradation 
dequarrez,  &  auffi  à  veucd'œil  leur  donner  leurs  hauteurs 
&  largeurs  .ou  bien  au  Compas  en  fçachant  leurs  mefures  , 
finon  en  détail  du  moins  en  gros ,  &  de  forte ,  qu'ayant  ainfi 
mon  plan  d'à (Tiette placé,  &  maligne  du  plan  de  l'œil  au- 
dcflus  ,  ou  félon  l'occafion  en  deflous-,  je  feray  afluré,  que 
je  ne  feray  point  voir  le  dcfTus  de  mes  objets  pour  le  deflous , 
ny  leurs  deflous  par  leur  deflus ,  &  le  mcfme  ce  qui  fera  placé 
d'un  cofté  &  d'autre  du  point  de  veuë:  Donc  vous  voyez  bien, 
Monfîcur  ,  par  ce  petit  efquifl'e ,  &  fi  le  defirez  par  la  Planche 
ou  Figure  i  oo.  de  h.  première  partie  de  Perlpcclive  de  Mon- 
lieur  Bofl'e,  que  V0U3  dites  avoir  veuëiqueje  n'ay  garde  de 
poferen  forte  les  pieds  de  mes  figures  s'ils  font  de  bout  ou 
couchées  par  Terre, qu'ils  occupcnttropdecesquarrez  ,  que 
je  puis  fuppofer  avoir  un  pied  chacun  ;  de  plus ,  ris  me  fervi- 
ront  encore  à  placer  les  jours  &  ombres  propoitionnémenc 
aux  objets  ou  figures  qui  les  doivent  produire ,  &  l'aft'oiblif- 
fcment  de  leurs  touches  ,  teintes  ou  couleurs ,  fuivant  &  pro- 
portionncment  queces  Echelles  qui  forment  ces  quarrez  di- 
minuent en  fuyant  perfpedi  vement ,  &  aufli  leurs  Efchellcs 
de  front. 

Or ,  Monfieur  ,  ce  feroit  encore  faire  bien  plus  cxademcnc 
comme  il  eft  explique  aux  Traitez  dudit  Bofle  i  d'avoir  le 
plan  Geomccral  de  vos  objets  fait,  loit  par  Dellcinouparun 
Devis  de  mefurc  ,  pour  le  dégrader  exadcment  aufli  par  me- 
fure  ,  fur  ces  treillis  ou  pieds  perfpeftifs. 

Donc  par  ces  deux  voyes^vous  jugez  bien,  que  l'on  peut 
rendre  raifon  de  tout  fon  travail  ,  &  par  conlequcnt  Içavoir 
comment  il  le  faut  placer  pour  eftre  vcu  comme  fi  c'cftoic 
le  naturel. 

Mais  venons  enfuitte  à  expliquer  la  manière  de  ceux  qui 
l'entendent  à  fond,  &  qui  n'ayant  pas  l'imagination  afl'cz 
forte  pour  s'y  former  divers  fujets  &  objets  ,  &  les  y  retenir 
quelque  temps,  fc  facilitent  des  moyens  pour  les  avoir  tou- 
jours devant  eux,  &  par  confequent  pour  y  avoir  recours  au 
befoin. 

Vousfçavez,  Monfienr,  que  vous  avez  dit  en  voftrc  fé- 
conde manière  de  fcituer  des  petits  objets  modelez  &  placez 
fur  une  Table  ou  Ais,  puis  les  approcher  d'une  fcncftrc  aflcj 


i4 
fpacicufc ,  pour  cquipolcr  à  un  jour  de  campaj^ne. 

Voicy  en  partie  la  mefmc  chofc  ,  mais  bien  plus  affurcc ,  SC 
plus  amplement  expliquée  pour  bien  faire. 

Prcmicicmcnt  ,  on  dégrade  cette  Table  par  quarrcz  en 
forme  d'Echicquicr,  doni^  leur  grandeur  à  chacun  doic  eftre 
proportionné  à  la  mcfure  qui  aura  fcrvy  à  modcllcr  vos  Fi- 
gures, Architc(fturcs ,  &  autres  objets  Gcometraux  lervanc 
à  compolcr  voftrc  lujctou  hiftoirc,  Icfquelles  Figures,  Archi- 
te(îturcs  ,  &c.  on  place  fur  ces  quarrcz,  contormémcnt  à 
cette  composition  d'hiftoire. 

Cela  fait  jondctermine  la  diftance  &  la  hauteur  de  l'oeil 
pour  tout  ce  petit  Géomet;al  ,&  mclme  Ijroute  que  le  joui: 
du  Soleil  y  fait,  ou  un  autre  Luminaire,  comme  on  l'a  re- 
folu;  &  ainlî  on  porte  plufieurs  parties  des  jours,  ombres  & 
ombrages  que  ferojcnt  ces  petits  modciles  2c  objets  fur  ces 
quarrez. 

Et  pour  en  venir  au  fond  ,  fi  s'eft  pour  faire  un  grand  Ta- 
bleau ,  on  y  fait  comme  j'ay  dit  cy-devant ,  une  dégradation 
d'un  mefme  nombre  de  quarrcz  perfpcdifs  ,  parle  moyen  de 
rélevation  de  l'œil  &  de  la  diftance  proportionnée  à  fon 
grand  Tableau ,  comme  elle  a  efté  déterminée  pour  cette  pe- 
tite diftribucion  d'objets  modelez  ;  ôcparainfi  on  place  pio- 
portionncmcnt  dans  ces  grands  quarrcz  perfpcftifs ,  la  place 
que  cesobjcts  ou  modelles  occupent  dans  leurs  petits  i  puis  en 
venant  à  l'élévation ,  faut  en  prendre  la  mefure  ,  pour  la  por- 
ter aufli  proportionncment  îur  le  grand  Tableau  avec  fcs 
grandes  melures  j  &  par  ainfi  l'on  peut  rendre  raifon  de  tout  : 
mais  comme  il  faudroit  beaucoup  de  difcours  pour  bien  dé- 
duire ces  chofcs,  vous  les  pouvez  voirfur  ces  dclTcins  i  &  en- 
core plus  amplement  dans  les  Traitez  dcMonlîcur  Bollc,  tant 
par  difcours  que  par  figures. 

L'on  doit  enfin  connoiftrc  fur  cela ,  que  celuy  qui  peut  ren- 
dre raifon  de  fon  travail  d'un  bout  à  l'autre,  doit  eftre  répu- 
té bien  plus  entendu  fans  comparaifon  ,  qu'un  qui  ne  le  peut. 

D'où  à  prcfent ,  Monfieur ,  vous  devez  connoiftre  ce  me 
fcmble  ,  que  c'eft  une  pratique  bien  deftituce  de  raifon  ,  lors 
que  l'on  ne  peut  dire  autre  chofe  d'un  deflcin  ou  Tableau, 
compolé  de  plufieurs  objets  naturels  animez  ou  non  ,  finon  , 
que  l'on  les  a  purement  dcftinez  &  peints  comme  l'œil  lc$ 
voyoit ,  en  un  mot  fans  aucun  autre  râifoDacmcnt. 

Mais 


Klais,  Mondcur,  il  y  a  bien  davantage  ,  car  l'on  voie 
jnclmc  à  regret  des  Éftampcs  bien  gravées  iur  des  delFcinS  de 
fameux  Peintres  d'aprelcnt ,  où  lont  toutes  ces  erreurs ,  &: 
bien  plus,  car  telle  figure  qui  eft  pofée  en  intention  d'en  re- 
garder une  autre ,  qui  félon  cette  pofition  cft  bien  éloignée  de 
ce  faire,  l'une  &:  l'autre  eftant  tournée  &  placée  à  contre 
fens;  &  aulTide  voir  un  Cocq  ,  qui  fait  fur  des  Livres,  de 
l'ombre  ou  ombrage  d'environ  fa  hauteur,  &  tout  proche  une 
figure  humaine  &  un  Chevalet  de  Peintre ,  avec  un  Tableau 
dclfus,  lefquels  n'en  font  point  fur  des  corps  ou  objets  qui 
leurs  font  oppofez. 

Mais  cela  n'cft  rien  encore  à  comparaifon  d'autres  fautes 
commifes  en  des  hiftoires  remplies  d'un  très-grand  nombre  de 
figures,  dcfquelles  fi  on  en  vouloit  faire  une  ample  dcfcrx- 
ption  ,  on  en  feroit  un  trcs-gros  Volume. 

Mais  lailfons  là  toutes  ces  erreurs  ,  pour  en  revenir  à  des 
chofes  qui  nous  feront  plus  profitables,  &  fur  tout  à  moy  qui 
ne  fuis  encore  qu'un  Novice  ,  lequel  a  plus  de  bcfoin  de 
prendre  garde  à  foy  ,  que  ks  autres  dont  la  réputation  eft 
établie. 

Le    Peintre. 

Enfin ,  noftre  prétendu  Ecolier  m'a  réduit  au  point  que  j'ay 
penfé,  car  fans  contredit  deMaiftre  ,  je  fuis  devenu  Diici- 
ple ,  ce  que  je  dis  ferieufement  &  en  vérité,  toutefois  ma 
confolation  eft  ,  ainfi  queje  vousay  dit  cy-devant;  que  nous 
en  allons  venir  à  des  particularitez  touchant  le  bon  Gouft  des 
objets ,  &  du  coftume  ,  &  aufTi  à  la  manière  de  peindre  ,  où 
j'efpererne  revanchcr  en  quelque  forte  de  ce  qui  m'a  efté  cn- 
feignc  ,  vous  aflurant ,  Monlicur  ,  que  Dieu  aydant  je  me 
vais  mettre  tout  de  bon  à  revoir  les  Traitez  du  Sieur  Bofie,  Se 
a  méditer  fui  le  tout  i  &  fi  j'y  trouve  mon  compte  ,  je  mç 
fatisferay. 

A  RI  S  TE. 

Monfieur,  Monfi^ur,  vous  vous  raillez  adroitement  de  ce 
Dilciple,  pour  lequel  je  prend  la  parole,  en  vous  fuppliaiic 
de  l'épargner  ,  &  l'excufer  s'il  a  parlé  avec  tant  de  chaleui: 
&  d'affurance  pour  fa  nouvelle  inftruftion. 

Je  vous  conjure  auffi  de  vouloir  tenir  voftre  parole  pour  le 
refte  de  l'on  Eftudc ,  qui  à  mon  fens  ne  luy  eft  pas  de  pccicç 
confequence. 

P 
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Lb  PeintXb. 
Ce  n'cft  pas  devant  vous  que  j'enneprcncîrois  de  railler,  je 
parle  tout  de  bon  ;  &  je  croy  votis  eftre  fort  obligé  ,  mais , 
Monfîcur ,  permettez ,  s'il  vous  plaift  ,  que  je  demande  à  cet 
illuftre  Difciple,  jufqucsoùila  poulVc  fon  génie  dans  la  pra- 
tique de  la  Peinture,  afin  que  je  m'aquite  en  quelque  ibitc 
envers  vous  ,  Monfieur ,  &  envers  luy . 

Le  Disciple. 
3e  vousdiray  que  j'ay  commencé  à  peindre  depuis  un  an^ 
premièrement  de  Grizaille  ou  de  blanc  &  noir  à  huile,  da- 
prcsdes  Sculptures  &  fujctsd'hiftoiresde  ma  compofitioni  & 
cnluitte  avec  des  couleurs  depuis  huit  mois  ou  environ  :  pra- 
tique en  laquelle  je  me  trouve  un  peu  entrepris ,  non  lors 
qu'il  s'agit  de  copier  ou  imiter  des  Tableaux  colorez  ,  mais 
le  na«urcl ,  &  fur  tout  en  grand. 

Lb    Peintre. 
3c  voudrois  bicavoirdc  ce  que  vous  delïlntzà  la  vcuë  du 
relief  ou  naturel. 

Le  Disciple. 
En  voicy  quelques  morceaux,  dcfqucls  je  vous  fupplie  de 
m'en  vouloir  dire  ce  qui  vous  en  femble  ,  &  le  tout  fans  m'é- 
pargner  j  car  je  fçay  bien  que  cela  cft  d'une  autre  nature  que 
les  règles  Geometrales  &  Pcrfpedives  que  j'ay  apprifes,  & 
defquelles  je  prends  la  liberté  d'avancer  qu'elles  ne  font  pas 
pour  en  demander  les  fcntimens  d'aucun  ,  puilqu'cUes  fout  de 
dcmonftration;  maiscn  ce  qui  regarde  le  choix  des  objets, 
je  fçay  que  c'eft  une  chofe  de  concert  avec  ceux  qui  ont  beau- 
coup veu  &  pratique  j  pour  moy  ce  que  j'en  puis  fçavoir  ,  ne 
vient  que  de  ce  que  j'en  ay  leu  dans  un  petit  Traité  des  fenti- 
nicns  de  Monfieur  Bolfe  ,  fur  lesdiverfes  manières  de  Pein- 
ture ,  dedic  à  Meffieurs  de  l'Académie  Royalede  la  Peinture 
&  Sculpture  -,  &  dans  celuy  des  Leçons  qu'il  y  a  données 
quatre  années  de  fuittc  gratuitemeni. 

J'attends  encore  de  luy  un  autreTraité,que  l'on  m'a  dit  eftre 
fous  les  preflcs ,  touchant  la  Pourtraiturc  &:  des  di  verfes  ma- 
nières de  deflîner  ,  où  en  fa  féconde  partie  ,  quoy  qu'en  un 
mcfme  Volume  ,  il  y  donne  auflî  les  différantes  manières  de 
colorer  ;  Premièrement  de  Paftel  en  poudre  &  en  crayons, 
de  Mincaturc^  à  Dclticmpc,  à  Fraifque,  à  Huile ,  en  Emailj 
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'  LePeintrb. 

En  vérité  voicy  de  beaux  &  bons  deflcins ,  &  d'un  très- bon 
Gouft  ;  car  vous  (çavez  bien  qu'un  Peintre  ou  fcmblablcdclli- 
nateur,  pourroit  cftre  devenu  un  précis  imitateur  de  toutes 
ibrtes  d'objets  ,  &  melrne  jufques  à  en  pouvoir  compofcr  de 
femblables  d'invention  ou  de  refTouvenir  ,  qui  ne  fcroit  pas 
des  plus eftimé,  s'il  ignoroit  ce  qu'entre  nous  on  nomme  le 
bon  ou  grand  Gouft  j  quoy  qu'à  le  bien  prendre  il  le  deuft 
eftre,  puilque  fans  contredit  celay  qui  eft  cxa<ft  deflinateur 
de  tous  les  objets  qu'il  pourroit  avoir  devant  l'œil,  auroïc 
bien  un  plus  grand  avantage  pour  s'avancer  à  fçavoir  en  quoy 
confîftecc  grand  Gouft  ,  queceluy  quilc  fçauroit  fans  avoir 
l'acquifition  du  premier. 

Mais  revenons  à  voir  ces  delTeins  &  aulTi  vos  figures  d'A- 
cadémie; CCS  deux  ou  trois  me  plaiient  fort ,  &  d'autant  plus 
que  VOUS  y  avez  renfle  quelques  élévations  de  mufcles,  qui 
rendent  à  l'œil  la  figure  plus  vigoureufe  que  n'eft  voftre  mo- 
delle  ,  car  il  doit  paroiftre  flafque  à  comparaifon  ,  qui  eft  une 
chofc  que  j'ay  reconnue  en  plufieurs  ouvrages  de  grands 
Peintres  &  Deftlnateurs,  &  lur  tous  en  ceux  du  Chevalicï 
Jofepin ,  vous  y  avez  bien  obfervé  aufti  le  toucher  fort  &  foi- 
ble ,  pour  y  exprimer  le  relief. 

Le    DiscipLi. 

Lors  que  j'ay  eftédefllner  dans  l'Académie,  quelques  avan- 
cez élevés  ou  étudians  me  difoient,  qu'il  falloir  rcgroftir  & 
élargir  en  mon  deflein ,  les  épaules  &  les  hanches  ^  mais 
comme  je  remarqué  par  leurs  defleins ,  qu'elles  reflcmbloicnc 
toutes  à  des  Hercules  ,  cela  me  donna  lieu  de  penfer  ,  qu'il  y 
dcvoitavoir  quelque  fondement  plus  folidc  &  railbnnable, 
pourchangerainli  ces  membres  ou  parties-,  &  pour  ce  tou- 
cher de  fort  &  de  foible  je  le  tiens  de  Monficur  BolTe. 
Le    Peintre. 

Voftre  penfée  eftoit  fort  bonne ,  car  je  vous  afturc  ,  que  la 
plufpart  d'entre  nous  font  différents  de  Gouft  pour  la  pro- 
portion de  leurs  figures  ,  &  ainfî  chacun  eftime  le  fîen  ;  & 
comme  nous  nous  trouvons  à  prefent  réduits  à  parler  de  c£ 
Gouft  des  proportions  ,  je  prie  ,  Monfieur,  de  ne  fe  point 
ennuyer  ny  vous  aulïi,  fi  ce  que  j'en  vais  dire  eft  un  pca 
long. 
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A  RIS  TE. 

Monficur ,  je  fuis  tout  ptcpaïc  à  vous  entendre  raifonner  fut 
cette  matière  tant  qu'il  vous  plaira  ,  puifquc  je  Içay  qu'elle 
n'cft  en  partie  fondée  que  fur  des  divers  Goufls  ou  opinions, 
Li    Peintre. 

Comme ,  Monfieur  ,  a  fort  bien  dit ,  que  la  belle  propor- 
tion des  figures  humaines  ,  autrement  leur  beauté  ,  n'cft  point 
encore  définie  ,  &c  qu'ainfi  tout  ce  que  l'on  en  peut  dire  ,  n'cft 
encore  jufques  à  prefcnt  que  dépure  opinion  ou  gouft  >  néant- 
moins  avec  fa  pcrmiflion ,  je  ne  laillcray  pas  d'avancer  ;  que 
nombre  de  pcrlbnncs  de  fcns,  pourroicot  plûtoft  donner  leur 
voixàla  reprefentation  ducorps  d'un  homme  nud  ou  d'une 
femme,  dont  on  en  auroit  recherché  les  proportions  telles 
que  jediray  ,  que  d'un  autre  tout  contraire. 

Car  quand  nous  voyons  une  fille  ou  femme ,  qui  nous  fcm- 
blc  belle  de  vifagc  &  de  taille ,  &  une  autre  toute  contrefaite 
ou  oppofée  à  celle-là,  nous  la  remettons  ou  méprifons. 

Mais  afin  de  tâcher  d'établir  en  gros  pour  cela  qaclque  pro- 
portion aucunement  railonnce  ;  chacun  Içait ,  que  l'on  dit 
communément  qu'en  fait  de  jambes  ,  de  tcftcs  &  quelques  au- 
tres parties  du  corps  humain  ,  que  les  plus  groflés  ne  font  pas 
les  meilleures. 

L'on  remarque  aulTi ,  que  ceux  qui  ont  la  poitrine  étroite  & 
applattie  ,  ont  rarement  la  refpiration  libre,  &  font  d'ordi- 
naire fujcts  à  devenir  dccharncz,  puis  poulmoniques  ,  &  le 
ventre  gros  &  tendu  ,  delàgrcable  &  fujct  à  plufieurs  incom- 
moditez  ;  ceux  aulTi  qui  ont  naturellement  le  haut  du  nez 
j)rcs  du  front  fort  enfoncé  ou  applaty  ,  font  fujcEs  à  mauvaifc 
fcnteur;  l'on  remarque  mefme  que  les  gros  yeux  à  fliurdc 
tcfte,  qu'autrefois  on  eftimoit  beaux,  témoin  ce  que  nous  en 
voyons  de  feu  Monfieur  Pilon  Sculpteur ,  fur  tout  aux  fem- 
mes, Icfquels  donnent  à  piefent  une  idée  qu'ils  tournent  à  la 
folie,  aufli  bien  que  ceux  qui  y  lont  extraordinaiicment  co- 
foncez. 

Jediray  déplus,  {ans  rechercher  le  détail  de  pluficurs  au- 
tres chofcsde  telle  nature,  que  chacun  qui  a  des  yeux,  re- 
marque des  corps  humains  qui  luy  fcmblent  plus  ou  moins 
agreablcsque  d'autres ,  par  comparaifon  ou  oppofition. 

El  pour  moy  je  tiens  ,  que  comme  nous  ne  Içavons  pas  bieu 
encore  toutes  les  belles  pcalccs ,  méditations ,  &  raifunnc-^ 
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mens,  fur  la  vifîon  ,  qu*ont  eus  ces  grands  Architcilcs  de 
l'Antiquité,  &  dç  lacompofîtion  des  membres  ou  parties  de 
leurs  Ordres  de  Colonnes  en  l'Architedure,  fçavoirle  Dori- 
que ,  l'Ionique  ,  &  le  Corinthien  ,  qu'il  en  pourroit  eftre  ar- 
rivé le  mefmc  de  leurs  fçavants  Sculpteurs  lur  la  proportion 
de  leurs  belles  figures,  tant  en  Bas-reliefs  ,  qu'en  rondes 
Belles. 

Et  pour  moy  ,  la  pcnlec  m'eft  venue  en  voyant  les  excellcns 
morceaux  qui  nous  en  reftcnt ,  principalement  à  Rome  ;  que 
outre  la  belle  3c  agréable  proportion  que  l'on  voit  à  la  Venus 
de  Mcdicis ,  à  celle  de  Belvédère  ,  à  la  flore ,  au  Commode  , 
à  l'Hercule  de  Farneze ,  au  Meleagre,  à  l'Apollon,  &  au 
Lcntin  ,  puis  en  ce  merveilleux  ouvrage  du  l' Aocoom  &  de 
les  deux  enfans ,  &  à  un  grand  nombre  d'autres  ,  qui  font  tous 
diiïerens  au  détail  de  leurs  proportions  ,  taille  Se  air  de  telles  , 
qu'ils  cltoient  très- fçavans  en  l'Anatomie  &  en  la  Phyfiono- 
mie  ,  car  j'ay  remarqué  dans  les  airs  de  telles  de  leurs  divcrlcs 
figures  faites  à  plaifir ,  ou  à  volonté ,  qui  reprefentoient  mel- 
me  à  des  fleuves ,  une  grave  fagêfle ,  douce  ,  beninne ,  au  lieu 
que  la  plufpart  de  nos  Sculpteurs  d'aprefent,  leurs  donne- 
roicnt  volontiers  un  air  de  vifage  ruftique  &  furieux. 

Vous  remarquerez  donc  par  tous  ces  bons  Bas-reliefs  Se 
londcs  Bort'es,  que  les  confiderant  bien  par  oppofition  des 
uns  aux  autres ,  que  vous  y  difcernerez  toujours  difFerens 
airs,  tant  en  la  proportion  du  corps,  qu'à  celle  du  vifage, 
ce  que  je  réitère  ;  à  caufe  qu'il  ell  nccelfaire  de  le  bien  remar- 
quer, afin  d'en  faire  le  mefmc  en  la  compofition  des  defleins 
6c  Tableaux  ,  &  non  comme  ceux  qui  ayant  long-temps  def- 
finé  &  peint  d'après  un  mcfme  modelle  ,  ou  fur  deux  ou  trois 
au  plus,  on  les  y  voit  toujours  réitérez  ainfi  qu'a  fait  un 
Graveur  de  ma  connoiflance ,  dont  mefmc  toutes  les  telles  de 
fes figures  foit enfans ,  femmes  &  hommes,  jeunes  &  vieux 
fe  reflemblent. 

Mais  pour  en  revenir  à  ces  merveilleux  Antiques,  ce  qui  y 
cfl  de  tres-confiderable  à  mon  fens ,  c'eft  ,  que  toute  cette 
diverfité  de  divinitez  feintes  &  autres  Statues  faites  à  plaifir , 
ou  pour  honnorer  la  mémoire  de  quelques  hommes  Uluftrcs  , 
tout  ne  laifl'e  pas  d'en  eftre  très- beau  &  tres-agreable  en  leurs 
varierez. 

.>'ay  autrefois  pris  plaifir,  de  confronter  ou  oppofer  noflrç 

D  II) 


99 

naturel  contre  CCS  belles  Sculptures,  mais  en  vcricc,  j'cftoi» 
étonné  d'y  voir  une  fi  jurande  diiVcmblancc. 

Je  remarqué  bien  aufli ,  qu'une  partie  de  la  diformitc  de  ce 
naturel,  venoit  (oit  dcl'un  ou  de  J'autrc  Sexe,  par  le  ferre- 
ment de  leurs  Habits ,  Ceinture,  Jartieres,  Chauffes  &  Sou- 
liers -,  lefquellcs  (ansconucdit  corrompent  fort  le  naturel. 

Où  eft  encore  à  confidcrcr,  que  la  plus  grande  partie  des 
airsdctcftesde  ces  Antiques,  ont  fouvent  trcs-peu  de  raporc 
au  naturel  de  l'Italie ,  de  ccluy  de  noftre  Nation  ,  &  moins 
encore  des  peuples  les  plus  proches  du  Nort. 

De  forte  qu'il  y  a  peu  de  nos  grands  Peintres  d'Italie,  & 
fui  tousceuxde  la  Lombardie  ,  qui  ayent  pris  garde  de  con- 
fervcren  lacompofition  de  leurs  Tableaux  d'hiftoircs  trcs- 
ancienncs  tant  lactées  que  profanes  ,  les  différentes  belles 
proportions  j  car  ils  fc  font  fcrvis  pour  modclles  ,  du  naturel 
de  leur  pays,  &  melme  fouvent  d'une  partie  de  leurs  vcftc- 
jnensjornemcns,  pièces  de  meubles  ,  Si  baftimens  ;  mefme  le 
grand  Titian  ,  puis  le  Giorjon,  Tintoret,  Paul  Veronneze, 
le  Palme ,  le  Badan  ,  &  autres  ;  &  me  fouvicnt  avoir  veu  de 
cet  Excellent  Colorifte  Paul  \  eronncze,  une  hiftoired'un 
AI  oyfe  trouvé  dans  les  eaux  par  Ja  fille  de  Pharao,  où  elle 
&  fes  fuivantcs  font  en  partie  veftuifs  &  coiffées  à  la  mode 
Vénitienne,  Se  laquelle  avoit  pour  fa  Garde  deux  SuifTcs 
vertus  de  Deiiil,  avec  des  Tocques  fur  leurs  Tcftcs,  &  en 
main  des  Halebardes. 

Châcon  fçaitauflique  la  Venus  du  Titian  ,  eft  coififécaun» 
à  la  Vénitienne ,  &  que  fon  habill  cment  qui  eft  par  terre ,  eft 
une  formcde  Simarre  à  la  mode  du  pays,  que  fon  Adonis 
qu'elle  veut  retenir  ,  paroift  un  jeune  garçon  de  village. 

Ceux  qui  ont  encore  veu  des  Tableaux  de  ce  grand  Peintre 
P.  Rubcns  Flamend,  doivent  y  avoir  remarqué,  qu'à  plu- 
fieurs  Adorations,  Nativitez  ,  &  autres  hiftoiies  ,  que  la 
Vierge,  leJofcph,  les  deux  Roys,  Bergers  &  Bergères,  & 
laplafpart  d-  leurs  logemens  &  uftencilles,  comme  Pots  au 
lait,  Barils , que  les  Chiens,  Boeufs  ,  &  Afne,  &c.  paroif- 
fenttousavoireftcz  faits  &  formez  en  Flandre  ,  &  de  noftre 
part ,  fi  nous  n'y  ptenons  bien  garde,  nous  tombons  alfez  fou- 
vent en  pareilles  fautes  ;  mais  pour  le  grand  Raphaël  fur  tout 
en  fes  féconds  &:  derniers  ouvrages  ,  il  s'cft  parc  de  cette  ci" 
rcur ,  &  en  fuiccc  Juk-Romain  &  quelque  peu  d'autres. 


Depuis  nous  avons  eu  les  Canaces ,  &  fur  tous  Anibal ,  le 
Dominicain,  le  Gnide  ,  &  autres  Excellons  Natuialiftcs> 
Jelquels  qiioy  qu'i4s  n'aycnt  pas  tout  à  fait  donné  comme 
Raphaël  dans  ce  grand  gouft  de  l'antique ,  ils  n'ont  pas  laiflc 
de  choifir  de  très- belles  natures  ,  &  telles  qu'elles  feront  tou- 
jours bien  chéries  ,  eftimécs  &  fuivies. 

Mais  comme  un  récit  plus  étendu  fur  toutes  ces  belles  na- 
tures ,  &  manières  de  defllner  &  peindre  de  ces  grands  hom- 
mes ,  feroitbien  un  très-gros  Volume  ;  je  parleray  de  noftrc 
moderne  Raphaël ,  l'incomparable  feu  Monfieur  le  Pottjftn. 
de  noftre  nation  ;  lequel  fans  contredit  eft  celuy  qui  a  le  plus 
donné  dans  ce  Gouft  &  diverfité  des  proportions  antiques, 
airsdetcftcs,  &  ex prcffions  de  fcs  figures  &  Architedures 
fiiivant  l'hiftoire  ;  non  feulement  par  celles  des  yeux  &c  du 
toucher,maispar  l'oiiye  &  le  fentimcntdn  cœur  &  de  l'ame; 
jediray  encore  j  qu'ilaefté  le  plus  univerfel  en  la  reprcfen- 
tation  de  tous  les  objets  de  la  belle  nature,  le  plus  égal  &  le 
plus  achevé  fans  contredit  qu'aucun  dont  on  puifl'c  voir  des 
ouvrages. 

Mais,  Monfieur,  je  ne  m'aperçois  pas,  que  m'eftant  in- 
fcnfiblcment  emporté  dans  ce  dilcours  ,  je  puis  avoir  abufé  de 
voftre  patience  ;  c'cft  pourquoy  Je  le  finiray  en  vous  fup- 
pliantdem'en  excufer ,  &  de  ne  pas  croire  que  noftre  entre- 
tien fur  cette  matière  foit  à  prefent  encore  terminé,  car  je 
juge  qu'il  nous  faut  bien  du  moins  une  bonne  conferance. 
ARISTE. 

Monfieur,  bien  loin  de  m'eftre  impatienté  de  voftre  dif- 
couis,  je  vous  déclare  que  j'en  aycuune  ncs-grande  fatis- 
fa£lion  ;  mais  comme  j'abufc  de  voftre  temps  qui  vous  eft 
cher ,  nous  remettrons,  s'il  vous  plaift  ,  àacheycr  cette  con- 
ferance lorsque  vous  le  defirercz. 

Le  DisciPt». 
Monfieur,jevous  réitère  icy  mes  tres-humbles  rcmercic- 
mensen  attendant  le  rcfteavec  impatience  }  cependant  je  me 
vais  ramafter  en  mon  particulier  avec  la  permiflion  de 
Monfieur  &  de  vous ,  pour  rédiger  par  écrit ,  ce  que  ma  mé- 
moire a  reciieilly  de  voftre  excellent  difcours ,  pour  en  atten- 
dant vos  ordres,  vous  en  rendre  compte  lors  que  nous  achè- 
verons le  icfte. 
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A  R  I  s  T  E. 

3'cftots  picft  de  luy  demander  fi  ilfc  fouvicndioit  bien  de 
ce  que  vous  avez  dit  jufques  à  voftre  retour ,  mais  il  m'a  pré- 
venu par  ce  qu'il  vient  de  dire,  que  j'ay  trouve  allez  judi- 
cieux. 

Le  Peintre. 
Monficur,  cela  cft  trcs-vray  ,  &  je  vous  diray  de  plus, 
qu  ildeflînc  trcs-bicn  &  d'un  bon  Gouft,  &  que  j'ay  pcmc  i 
croire  qu'il  en  foit  venu  de  luy  mefme  jufques  à  ce  point  i 
TOUS aflurant qu'il  promet  beaucoup,  &  qu'en  la  Confcrancc 
qui  lui vra  celle- cy  ,  jclcraybien  aile  de  voir  de  la  peinture 
&  Ton  maniement  de  Peinceau  ,  &  aufli  de  fçavoir  de  luy  fon 
l'entiment  liir  ce  que  j'ay  dit. 

Monfieur  )'attcndray  donc  voftre  ordre  pour  le  jour  de 
cette  Conferancc ,  prenant  la  liberté  de  vous  prcfcnter  le  bon 
foir. 

A  RI  S  TE. 
Monfieur,  j'cnvoyiay  dont  chez  vous  pout  fçavoir  voftre 
jour  &  voftre  heure;  vous  aflurant  que  je  fuis  voftre  tres- 
affeclionncà  vousfervir. 

Fin  de  la  féconde  Conférence. 

Troi/témè  Conférence. 

A  R  I  s  T  E. 

MOnficurvous  foycz  le  bien  venu  ,  je  vous  fais  bien  per- 
dre du  temps  ,  mais  Dieu  ay  dant  nous  tacherons  de  rc- 
connoiftrctout. 

Le    Peintre. 
Monficur ,  je  prétend  en  vous  difant  que  je  profiteray  plus 
en  ces  entretiens  qu'aucun  de  la  compa2;nie  dire  la  vente ,  ic 
laquelle  vous  connoiftrez  encore  mieux  lors  que  je  les  fini- 
tay. 

Le    Disciple. 
Je  fuis  oblicc  de  vous  rendre  ce  témoignage  qu'à  la  prccc- 
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trente  Conférence  je  fui  ravy  des  belles  &  bonnes  chofcs  que 
vousdiftes,  touchant  l'cledion  que  l'on  doit  faire  des  diffé- 
rentes proportions  des  belles  figures  antiques  de  Sculpture  & 
BiS-relicfs,  &  fur  les  grands  Peintres  qui  ont  donné  dans  le 
bon  Gouft  d'icelles,  &^  mefme  touchant  ceux  qui  par  leurs 
ouvrages  ont  témoigné  en  quelque  forte  n'y  avoir  point  pen- 
fé,quoyque  la  plufpart  d'eux  ayent  cfté  tres-abondans  en 
invention  ,  &  trcs-Excellens  Coloriftcs  j  &  mcfme  des  fou- 
dres pour  l'expédition  du  travail. 

J'ay  bien  auffi  remarqué  la  diflindion  que  vous  avez  faite 
àc  ce  nombre  d'Excellens  Peintres  venus  quelque  temps  après 
Raphaël,  dont  Anibal  Carracc,  eftoit  en  quelque  forte  le 
plus  fort-,  &  faut  que  j'avoue  avoir  efté  fouvent  cmpefchcde 
juger  de  luy  à  l'égard  de  fes  Predecclï'eurs ,  en  voyant  de  fî 
belles  chofes  qu'il  a  faites  &  fur  tout  par  fcs  Eftampes  Se  def- 
Teins ,  car  je  n'ay  veu  que  fort  peu  de  fes  Tableaux. 

Vous  avez  fait  aulTi  les  remarques  de  ces  grands  Peintres, 
qui  toutefois  fe  font  oubliez  de  ne  fuivre  l'hiitoire,  non  plus 
en  l'air  Se  proportion  de  leurs  figures  ,  qu'en  leurs  veftenicns 
&  autre  chofe  de  l'ufage  ,  Mode  ou  Coutume  de  leurs  pays 
particularitez  que  Monfieur  Bofl'e  n'a  pas  oubliée  de  cotter 
amplement  dans  fon  Traité  des  Sentimens  fur  les  Tableaux: 
Originaux  &  coppies  ;  &  pourmoy  je  croy  ,  que  vous  feriez 
bien-toft  d'accord  avec  luy  ,  ce  que  j'efpere  vous  confirmer 
encore  par  ce  que  je  vous  diray  ,  après  que  vous  aurez  achevé 
ce  que  vous  avez  projeté  pour  mon  inftrudion  enfuicte  du 
précèdent. 

Le   Peintre. 

Puifque  vous  avez  fi  bien  compris  ce  que  je  vous  dis  demie- 
Mment ,  je  ne  vous  en  feray  point  de  répétition  ;  je  commen- 
ccray  feulement  de  vous  dire  avec  la  permiflîon  de  Monfieur, 
qu'outre  ces  beaux  &  divers  airs  &  proportions  de  ces  figures 
&  Bas-reliefs  antiques ,  qu'il  faut  bien  finculquer  dans  l'ima- 
gination ou  dans  l'cfprit ,  qu'il  y  a  encore  celles  de  l'agence- 
ment de  leurs  Drapperics  ou  veftcmcns  ,  &  autres  chofes 
d'ufage. 

Mais  fur  cela  ,  il  y  a  à  mon  avis  plufieurs  particularitez  à 
décider  ,  afin  que  le  Peintre  foit  pleinement  alTuré  de  ce  qu'il 
doit  faire ,  depuis  le  commencement  jufques  à  la  fin  ;  Pic- 
roicrement  de  confidercr  ou  fçavoir ,  que  cou:  ce  que  l'on  fait 
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du  Travail  de  Peinture  &  tel  autre ,  cft  de  fuiettion  ou  de  rc 
lonté,  de  forte  que  fi  on  prekrit  à  un  Dertinateur  S:  à  un 
Peintre,  Icfujjt  où  l'hiftouc  qu'il  doit  faire,  &  toutes  les 
dépendances  d'icellc,  jufqucs  aux  vcftemcns  ou  drappcrics 
des  figures,  forme  de  Baftimens ,  Païlagcs  ,  Animaux  ,  Sec. 
il  cil  oblige  de  fuivre  cette  prcfcription  :  Si  il  a  aufTi  à  faire  un 
autre  fujet ,  &  qu'on  luy  en  lailTe  la  pleine  liberté  fans  aucu- 
ne contrainte  ,  il  en  peut  ufer  comme  il  luy  plaira  i  toutefois 
ric'cft  une  Hiftoire  Romaine  ou  Grecque  ou  d'autre  nation, 
il  me  femble  que  ce  luy  doit  eftre  en  quelque  forte  une  fujct- 
tion  ,  puifquc  lans  contredit  il  doit  rechercher  de  donnera 
ces  figures  l'air  delà  Nation,  leurs  formes  de  veftemcns  & 
autres  choies  de  leur  mode  ou  ufagc  ,  &  mcfme  de  leurs  Bafti- 
mens &  Pa'ifages,  en  cas  que  l'adion  fc  foit  palfcc  en  leur 
mcfme  pays. 

Car  fi  ce  font  des  allions ,  des  Faits,  ou  des  Exploits  de 
Conquerans  ,  ce  fera  un  mélange  de  pluficurs  figures  &  vcftc- 
niens,  mais  non  de  Païfagcs  &:  Baftimens  j  &  comme  fou- 
vcn:  il  arrive,  que  les  Peintres  prene'it  des  fujets  fi  anciens 
ou  éloignez  de  nous,  qu'ils  ne  peuvent  avoir  aucuns  mémoi- 
res ny  veftiges  des  airs  de  Tcftes,  figures,  Coloris ,  Vefte- 
mens,  &  chofes  d'ufage,  &  de  leurs  animaux ,  ils  les  font 
d'ordinaire  à  volonté,  &  de  forte  ,  gu'iis  tombent  dans  les 
fautes  de  ceux  dont  nous  avons  parJc  ,  qui  donnent  des  airs  à 
leurs  figures  de  'Vénitiens  &  'Vénitiennes,  ou  de  Flamans  & 
flamandes,  &c.  à  des  hiftoircs  anciennes,  faintes,  profanes, 
&  autres. 

Mais  les  judicieux  &  bie-n  avifcz  ,  qui  ont  Icu  les  Hiftoi- 
rcs,  tâchent  de  tout  leur  pouvoir  de  les  fuivrc  ponduclle- 
nient ,  ou  fi  ils  ne  le  peuvent  ainfi  que  j'ay  dit ,  à  caufe  qu'ils 
n'en  ont  aucuns  veftiges,  cnlcignemens  ,  ny  mémoires,  ils 
fedoivcnt  détacher  de  toutes  ces  idées,  qui  leur  peuvent 
venir  dans  l'cfprit,  qui  reflemblcnt  non  feulement  aux  mo- 
de rnes,  mais  aux  Grecques,  aux  Romaines  &  autres,  qui  ne 
le  ur  conviennent  pas. 

C'cft  en  quoy  a  parfaitement  bien  rciiflî  le  grand  Raphaël, 
&  fon  élevé  Jules  Romain  &  tels  autres,  &  fur  tout  depsis 
peu  noftre  merveilleux  &  univerlcl  Peintre  feu  Monficur  le 
Pûuflin  ,  ainfi  que  je  l'ay  dit  cy  devant. 

C'cft  pourquoy ,  l'on  doit  en  cela  cftrc  trcs-cxa*^  à  obferver 


toujours  l'air  &  la  proportion  de  ces  Sculptures  antiques^ 
fuivanc  les  divers  âges,  fcxccs,  Se  conditicriS,  &  mclmcs  de 
ces  fautes  divinitez,  pour  bien  exprimer  plufieurs  hiftoires 
ou  fictions  de  la  Meramoiphofc  d'Ovide  &  autres  Ecrits  des 
Poc'tes  tant  Anciens  que  Modernes  j  non  en  tout. s  leurs  fortes 
d'habits  &  choies  d'ufagc  ,  puis  qu'on  pounoit  iuppofer  la 
fi£lion  volontaire  à  la  réelle  ,  qui  ne  doit  cftre  la  pcnféc  du 
Poëte  ou  Ecrivain  ,  ny  du  Peintre  &  Sculpteur  ,  à  moins  qu'il 
ne  la  rapportait  à  quelque  hiftoire  Grecque  ou  Romaine î 
inais  comme  toutes  ces  particularitez  demanderoicnt  un  biea 
plus  long  récit  pour  en  venir  au  détail  i  j'en  demcureray  icy 
avec  voftrc  permillion. 

A  R  I  S  T  E. 

Monfieur  ,  il  faut  avoiier  que  vous  avez  amplement  fatis- 
fait  à  voftre  revanche  ,  &  mefme  avec  ufure  ;  car  l"ansdoute> 
c'eft  uncchofe  tres-eiicnticlle  de  bien  obfervcr  ce  qae  vous 
avez  dit  pour  fc  former  dans  ce  bon  Gouft  ;  &  quoy  qu'il  Ibic 
mêlé  de  chofes  d'opinion  ^  il  y  en  a  beaucoup  que  je  tiens  fon- 
dée en  dcmonftration  ,  ne  reftant  que  ces  belles  proportions 
&  divcrfitez  de  CCS  figures  antiques  de  Sculptures,  Iclquelles 
neantmoins  à  les  bien  prendre  ,  puis  qu'elles  ont  le  don  de 
plaire  au  plus  grand  nombre  des  Sçavans  en  cet  Art  &;  au- 
tres, il  fcmble  que  leur  approbation  doit  palier  en  quelque 
forte  pour  une  démonftration. 

Le    Peintre, 

Monfieur  ,  c'eft  mon  fentimcnt  ,  mais  avec  voftre  per-»" 
milTion  jedemanderay  ànoftre  Illuftrc  Difciple,  s'il  n'a  rien 
trouvé  en  mon  difcours  qui  foit  contraire  àfonfcns. 
Lb    Disciple. 

Bien  loin  de  cela,  Monfieur,  puifqncs'il  y  avoit  quelque 
forte  d'égalité  de  vous  à  moy,  je  m'offrirois  d'y  foufcrirc  & 
d'exalter  ces  beaux  raifonnemens  de  tout  mon  poflible,  car 
en  peu  de  mots  ,  vous  avez  compris  le  total ,  &  mefme  beau- 
coup du  détail ,  &  fi  bien  ,  que  de  voftre  grâce  je  voy  claire- 
ment le  chemin  que  jedoisfuivre  pour  achever  ma  courfe, 
laquelle  j'efpcre  de  faire  avec  l'afliftancc  de  Monfieur,  au  lieu 
où  je  dois  voir  ces  beaux  Originaux  ,  &  la  plus  grande  par- 
tie des  œuvres  de  ceux  qui  les  ont  conniis  &  imitez. 
IePeintre. 

C'cftQitlapçnféecuc  j'ay  eue,  &  laquelle  je  m'oubli^ydt 
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vous  dire  au  dernier  joar,  mais  fi  vous  m'en  croyez  >  ce  ne 
fera  point  encore  fi-tofl;  car  quand  on  n'cft  pas  fort  en  ce 
Gouft  ,  lors  que  l'on  voit  en  Italie  &  fur  tout  en  la  Lonibar- 
die&i  Vcnil'c,  les  ouvragcsdc  ces  grands  Peintres,  le  Ti- 
tian  ,  le  Georgeon  ,  Tintorct ,  P.  Vcroneze  ,  le  Palme  ,  1  c 
Ballan ,  Se  autres  Excellens  Colonftes  &  trcs-abondansen 
comportions  de  figures  ,  cela  furprend  extrêmement  la  vcuc , 
ce  que  ne  font  pas  ainfi  les  Oeuvres  du  grand  Raphaël  &  au- 
tres de  ce  gouft  ,  mais  en  recompenfe  ccux-cy  ont  cet  avanta- 
ge qu'elles  s'infiniicnt  doucement  dans  l'efprit,  de  forte  qu'el- 
les y  font  un  tel  effet ,  que  plus  vous  les  revoyez  plus  vous  en 
cftesfatisfaits,  en  ce  que  vous  y  découvrez  toujours  de  nou- 
velles beautcz. 

Et  pour  les  autres,  c'cft  tout  le  contraire,  car  oftc  le  Co- 
lory  &:  l'Artifte  manière  de  peindre  l'on  y  trouve  en  la  pluf- 
part ,  les  revoyant  toujours  de  différantes  mcprifes  &  er- 
reurs, tanr  contre  l'hiftoire  &  ufage,  quccontic  les  Règles  de 
Perfpcftive. 

Pour  celles  d'Anibal  Carrace  &  de  fcs  Contemporains  que 
î'ay  cy-devant  nommez  ,  leur  imitation  n'a  garde  d'eftre  fi 
nuifible  à  vous  détourner  de  ce  bon  Gouft  i  ce  qui  ne  fait  pas 
que  l'on  ne  fe  doive  toujours)  tenir  fur  la  dclfenfive ,  crainte 
de  tomber  après  dans  une  pratique  Manierifte. 
Le    DisciPtE. 

Monfieur,  je  vouspricdc  rae  dire,  ce  que  vous  entendez 
par  ce  mot  de  Manierifte. 

Lf   Peintre. 

C'eft  que  plufieurs  Eturlians,  qui  ayant  pris  ou  la  manière 
de  leurs  Maiftres,  ou  celle  des  Pei.itics ,  dont  nous  avons 
parlé  j  va  tout  premièrement  ou  à  une  compofition  &  pro- 
portion de  figures  qui  ne  font  peint  fuivant  la  belle  nature, 
ou  à  un  agencement  de  Drappeiies  ,  &  Coloris  compofc  con- 
tre l'ordre  de  cette  nature  >  &  déplus,  qui  font  que  la  pluf- 
partde  leurs  figures  fc  rcflcmblent  en  proportion  de  corps,  les 
unes  cftint  courtes  &  les  autres  rrop  G  relies,  &:  toujours 
d"unmcfmc  Coloris,  foit  auffi  par  des  ombres  trop  foibles, 
&  d'autres  trop  fortes  ou  brunes ,  bref  en  une  infinité  de  ma- 
nières, qui  font  dire,  voilà  Je  la  manière  d'un  tel,  &  d'ua 
tel. 

Car  à  le  bien  prendre ,  lors  qu'il  ne  s*.igic  que  de  rcprcfcntcr 
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purement  en  Peinture  un  objet  naturel ,  au  point  que  cette  rc- 
piefentation  faffe  à  l'œil  toute  la  melmc  vifion  que  luy  ,  on 
n'en  doit  point  connoiftrc  la  manière. 

Jefçay  que  pluiîeurs  contefteront  cette  propofition  ,  mais 
je  fçay  bien  aulTi ,  que  ce  fera  contre  jufticc  i  car  j'ay  veu  trois 
ou  quatre  Pourtraits  de  perfonnes  différentes  que  nombre  de 
Peintres  n'ont  pas  creueftic  d'une  mefme  main  ou  manière, 
au  contraire  ontdcmandc  de  qui  eft  celuy-cy  ,  puis  ccluy-là  ; 
mais  la  caufe  venoit  de  ce  que  ce  Peintre  avoit  tellement  imi-r^ 
té  corcdement  le  naturel  d'un  chacun,  qu'il  n'y  avoit  laifle 
(ur  fa  Toile  aucune  trace  &  maniement  de  Peinccau  qui  y 
formaft  manière. 

Et  comme  fur  chaque  naturel  qui  a  fervy  de  modelle  à  faire 
ces  Pourtraits ,  il  n'y  a  point  de  manière  qu'à  chacun  la  fien- 
ne  { s'il  faut  parler  ainfi  )  le  mefme  en  doit-il  eftre  de  chacune 
de  leurs repiefentations  fi  elles  font  bien. 

Je  puis  donc  conclure  avec  raifon  j  que  fur  un  Pourtrait  bien 
fait ,  il  ne  s'y  doit  trouver  d'autres  manières  que  celles  de  fon 
Naturel  ou  Original ,  &  ainfi  que  tant  plus  il  y  en  a  moins, 
mieux  luy  doit- il  refTembler. 

Mais  comme  il  eft  à  propos  de  parler  un  peu  de  la  manière 
de  Peindre  &  de  Colorer  ,  je  ferois  bien  content  de  voir  quel- 
que chofe  de  ce  que  vous  en  avez  fait. 

Le    Disciple. 

Tres-volontiers,  Monfieur ,  &  pour  cela  j'en  ay  apporté 
quelques  petits  échantillons  :  Premièrement  voicy  deux  ou 
trois  Teftes  de  Grifaille,  que  j'ay  imitées  d'après  des  rondes 
Boflcs,  les  unes  à  la  lumière  d'une  Lampe,  &  les  autres  à 
celle  du  jour  naturel  venant  d'une  feneftrc. 
Le    Peintre. 

Voilà  qui  eft  bien ,  &  fur  toutes  ,  ces  deux-cy  ,  fur  Icfqucl- 
les  la  liberté  du  Peinccau  paroift. 

Le  Disciple. 

Monfieur ,  fe  font  aiifll  mes  dernières ,  mais  en  voicy  d'au- 
tres Colorées,  là  où  fans  doute  vous  y  trouverez  de  grands 
deffaurs ,  fur  tout  au  Coloris. 

Je  n'ay  ju2,c  à  propos  de  vous  rapporter  ce  que  j'ay  coppic 
après  des  Tableaux,  car  tant  bien  feroient-iJs  imitez,  cela 
(  comme  vousfçavez  )  n'eft  toujours  cocfiderc  que  comme 
un  ouvrage  de  Coppifte. 
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L  B     P  s  I  N  T  R  H. 

En  voîcy  encore  qui  ne  font  pas  mal ,  cftans  afTcz  bien  Co- 
lorcz,raais  en  gcncial  deux  chofes  y  manquent,  piemicremcnt 
l'union  du  Coloris,  car  vos  jours  ,  vos  demies  teintes,  &c 
teintes,  puis  les  ombres  &  rcfledions,  ne  (ont  pas  bien  pal- 
fces  ou  mêlées  les  unes  dans  les  autres  vers  leurs  cxtremitez, 
^ui  fait  qu'en  s'en  reculant  de  plus  en  plus,  elles  paroiifcnt 
toutes  feparées  les  unes  des  autres.  Se  tranchées  en  leurs  fe- 
parations  ,  &  de  plus  vos  demies  teintes  &  teintes  trop  ver- 
daftrcs  ;  &  aufïi  devez  vous  prendre  ^arde  de  ne  point  en 
voulant  imiter  un  Coloris  d'une  perfoniic  bazanée  &  rou- 
geaftre la  faire  comme  de  couleur  de  Brique  ou  de  Rouge 
brun  pur. 

Pour  la  féconde,  vous  devez  fo  ngcr  à  forcer  la  diminution 
delà  couleur  aux  endroits  tournans  &  fuyans  de  vos  corps, 
foie  des  Teftes  &  Figures ,  afin  de  leur  faire  faire  leur  effet  de 
rondeur  ou  de  relief,  &  qu'Us  fe  détachent  bien  de  leurs 
fonds  ,  ny  mefme  qu'il  ne  s'y  rencontre  en  eux  des  endroits, 
quieftantdela  couleur  dudit  fonds  ou  autre  couleur  oppolec 
derrière  ,  ne  la  faflc  paroiftrc  à  l'oeil  comme  un  cndtoii 
percé, 

Lb      DlSCIPLl. 

Monficur ,  en  voicy  d'autres ,  où  fans  doute  vous  trouverez 
exprimé  quelque  chofc  de  cela  ,  particularité  que  j'ay  appi  ifc 
par  la  Ledurc  Se  par  les  Figures  des  Traitez  de  Monficur 
Boffe ,  laquelle  m'a  extrêmement  fatisfait ,  &  encore  plus  en 
ce  que  les  Efchelles  Pcrfpc£tivcs  fuyantes  ,  &  les  de  front  de 
coupe  en  coupe  ,  montrent  l'endroit  qu'elles  doivent  garder 
entre  elles  à  proportion  delà  de  front  fondamentale  ou  bazc 
du  Tableau  ,  nommée  d'ordinaire  allez  mal  à  propos  par 
plufîcurs ,  la  ligne  de  Terre. 

Le    Peintre. 

En  vérité  voilà  qui  eft  tres'bien  ,  &  j'ay  peine  à  croire  que 
vous  en  foyez  venujufques  à  ce  degré  du  bien,  par  la  iculc 
l'ctîture  des  Traitez  que  vous  dittes. 

Le     Disciple. 

Monfieur,  je  ne  vous  puis  rien  déguifer;  c'cft  pourquoy  je 
déclare icy  devant  Monfieur,  &  devant  vous,  que  de  mon 
propre  mouvement  j'ay  cfté  plufieurs  fois  voir  Monfieur 
?u:l'c,  lequel  m'a  cxtiaordinaucmcnt  éclaire  fur  les  cUofcS 


truc  je  vous  ay  cy-devant  rccitccs,  &  fur  cette  raifon  qu'il 
nomme  celle  du  fort  &  du  foible  toucher  ou  colorer ,  m'ayanc 
aufll  expliqué  plufieurs  cliofes  du  Coloris  &  du  maniement  du 
Pinceau ,  que  je  vous  puis  dire  fi  vous  le  dcfirez. 
Le    Peintre. 

Très- volontiers  ,  car  pour  moy  de  quelle  part  que  la  vérité 
me  vienne  ,  je  la  rccevray  toujours  dcgrand  cœur. 
Lb   Disciple. 

Pour  éviter  la  prolixcité  d'un  difcours  >  voicy  un  petit  mot» 
ceauque  j'ay  peint  fur  ces  préceptes. 

Le    Peintre. 

Voilàquieftb  au  &  bien  conduit ,  maisàquoy  fertacof^c 
cette  Boule  blanche  qui  toutefois  me  plaift  fort  par  fon  ex- 
prefllon  de  rondeur  j  quoy  qu'âmes  yeux  elle  ne  me  femblc 
pas  tout  à  fait  ronde. 

Le   Disciple. 

Monficur,  voicy  fon  explication ,  qui  m'a  fervy  de  condui- 
te pour  exprimer  ce  que  vous  voyez  peint  fur  cette  Toile. 

Premièrement  vous  remarquerez,  que  le  trait  ou  contour 
de  cette  Boule  ,  a  cfté  fait  par  Règle  Perfpedlive  ,  laquelle 
ail  fi  que  vous  avez  dit ,  n'eft  pas  un  rond  fait  au  Compas, 
comme  fi  cllecftoit  fuppofée  placée,  de  forte  que  l'œil  du 
regardant  ou  point  de  veuc  fuft  precifément  conçeu  pafler 
dans  fon  Centre  ,.  qui  en  ce  cas  feroit  reprefentée  daHS  un 
Cercle  fait  au  Compas,  mais  non  pas  tracé  de  l'Intervalc  de 
fondcmy  diamettre,  puifqu'il  eft  démonftré,  que  l'œil  ne 
peu:  pas  toujours  embradcr  la  moitié  d'un  Cercle  ny  d'une 
Colonne  ou  Cilindrc,  ny  par  confequent  d'une  Boule,  &  le 
mefme  d'autres  folides  un  peu  gros,  compofez  ou  terminez  de 
fuperficies  courbes. 

Pour  donc  ,  Monfieur ,  en  revenir  à  ce  maniement  de  Pein- 
ceau  &  de  Couleurs ,  afin  de  bien  exprimer  cette  rondeur  de 
Boule,  Monfieur  Bofle  me  fit  entendre  que  pour  reprefentcr 
de  Peinture  une  fupperficie  ou  furfacc  platte,  on  couche  d'or- 
dinaire fa  Couleur  en  menant  le  Pcinceaude  plat  paralellc- 
ment  aux  coftcz  d'icelle  ,  du  droit  tirant  vers  le  gauche,  ou 
de  haut  vers  le  bas,  &:  le  pliisuniement  &  également  noury  de 
Couleur  que  l'on  peut  ;  mais  qu'il  n'en  eftoit  pas  ainfi  d'une 
Boule  ou  autre  objet,  qui  tient  du  courbe  ;  car  fuppofant 
comme  j 'ay  dit ,  que  la  ligne  Horizontale  ou  du  Pian  de 


l'œil ,  paffc  environ  en  la  moitié  de  cette  Boule,  de  forte 
qu'il  y  en  ait  autant  ou  approchant  au  dcffiiiid'icclle  ligne  , 
qu'en  dclTous  i  il  faut  premièrement  applii]Qcr  en  (a  place  la 
couleur  claire ,  puis  celle  des  demies  teintes  ,  teintes ,  &  om- 
bres j  en  maniant  le  Peinceau  ou  Broillc,  du  fcns  Pcrl'pcdif 
que  vont  les  Cercles  Perfpedifs  que  l'on  peut  concevoir  tia- 
cez  fur  ladite  Boule,  premièrement  paralcllement  à  l'hori- 
zon puis  d'autres  verticaux  aulfi  Pcrlpcdifs,  qui  luy  foienc 
perpendiculaires  en  coupes  &  encore  d'autres  inclinez  comme 
ceux  d'une  Sphère  ;  autrement  on  auroit  trop  de  peine  pour 
luy  faire  faire  bien  fon  effet  de  rondeur,  &  pour  vous  témoi- 
gner ,  Monlîeur  ,  comme  lors  que  vous  regardez  cette  Boule 
y  jettantle  rayon  de  voftre  oeil  deflus,  elle  vous  femble  eftrc 
un  peu  de  forme  Ovale  ou  Eliptique ,  faite  en  forte  de  regar- 
der fixement  en  cet  endroit  qui  eft  fon  véritable  point  de 
vcuc ,  &  vous  verrez  qu'elle  vous  fera  l'eiFct  que  vous  doit 
faire  une  Boule  naturelle  ou  de  relief  veue  de  cet  endroit. 
Le    Peintre. 

Cela  eft  très- vray,  8:  de  plus  nombre  de  penfcesmc  vien- 
nent à  prefcnt  en  foule  aux  yeux  &  à  l'cfprit,  fur  lefqaelles 
je  prie  Monfieur  &  vous,  me  vouloir  entendre  patiemment  5c 
&  lur  tout  me  faire  la  faveur  de  m'y  répondre. 
A  R  I  S  T  E, 

Monfieur,  faites  &  dites  franchement  fans  fonger  à  moy  , 
qui  ay  une  fatisfadion  nompareille  d'entendre  déduire  les 
chofes  fi  agréablement  &  û  bien  ,  qu'encore  que  j'y  fois 
ignorant  j'en  conçots  les  railbns  très-facilement,  de  plus, 
je  fuis  encore  trcs-content  &  toutefois  déplaifant  d'aprendrc, 
que  de  nos  fameux  Peintres  les  accufoient  d'eftrc  faulfes  chi- 
mériques &  extravagantes  ;  en  taxant  témérairement  de  folie 
ceux  qui  en  ont  écrit  le  plus  pertinemment. 
Le    Peintre. 

Je  prie  noftre  Difciple  de  me  dire ,  fi  ce  n'eft  pas  bien  faire  , 
que  de  reformer  dans  des  reprefentations  Perfpedlivcs  d'Ar- 
chitedure  &  autres  corps ,  ces  ralongcmensde  Corniches,  de 
Piedcftaux  les  plus  éloignez  du  point  de  veue ,  puis  ces  Bazes 
de  Colonnes,  Chapiteaux  ,  Vazcs,  Baluftres  ,  8c  parconfe- 
qucnt  de  ces  Boules,  t]ui  tout  prefentement  me  font  juger  en 
gros  à  mefure  que  j'en  parle  &  que  j'y  fonge,  que  tout  ce  que 
)e  veux  dire  ira  à  néant ,  &  d'autant  plus  fera  connoiftre  mon 
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.  ignorance  &  celle  de  mes  Confrères ,  qui  font  frapcz  à  ce 
xncfmc  coin. 

Il  me  revient  encore  des  chofcs  que  vous  m'avez  dictes, 
touchant  ces  dégradations  Pcrfpcdives  de  quarrez  &  des 
dcflcins  hiftoriez,  que  vous  m'avez  montrez, qui  font  que 
dcsà  prcfent ,  je  ne  defire  plus  vous  interoger  fur  telle  matière 
comme  PiofefTeur  ou  Maiftre ,  mais  comme  Difciplc,  qui 
n'cft  plus  préoccupé  de  bonne  opinion  ,  mais  qui  a  uo  cfprit 
entièrement  dévoiiéacftre  inftruitplainement  de  cescéioies  j 
car  j'ay  commencé  de  remarquer  cy- devant,  &c  déplus  à  prc- 
fent,  que  vous  les  entendez  à  fond. 

Lb    D  I  s  c  I  p  1  h. 

Monficur  ,  je  n'ufcray  point  de  Complimens  fuppcrflus 
avec  vous,  puifquc  je  vous  voy  difpofé  à  recevoir  la  vérité, 
laquelle  j'clpere  vous  faire  connoiftre  en  partie  &  en  peu  de 
difcours  ;  enfuitte  je  vous  convieray  de  voir  avec  patience  les 
Traitez  que  vous  nous  avez  dit  avoir  parcourus,  où  vous  y 
remarquerez  dcschofesfi  preflantes  &  fi  convainquantes  que 
vous  n'en  douterez  plus,&  dont  mefmc  aucun  jufques  à  prelenc 
ne  nous  en  avoit  donné  de  lumière,  foit  par  écrit  ou  de  vive 
voix. 

Donc  pour  facilement  &  à  fond ,  banir  de  l'efprit  toutes  ces 
erreurs  Se  foibles  imaginations,  il  faut  fçavoir  comme  je 
l'ay  déjà  dit  dans  noftre  première  Conferancc. 

QiTayantconçeu  un  objet  de  relief  ou  plufieurs  enfemblc  , 
fcitucz  fixemerrt  chacun  en  fa  place,  &  mefme  éclairez  du 
Soleil  ou  autre  Luminaire,  de  quel  coité  &  à  telle  élévation 
qu'il  vous  plaira  ,  &  aulTi  que  vous  foyez  placé  en  un  endroit 
convenable  pour  les  voir,  qui  eft  adiré  d'un  éloignement  ou 
diftance  raifonnable  &  en  telle  élévation  d'œii  que  vous 
puifficz  voir  facilement  ces  objets  d'une  feule  œillade,  fans 
cftre  oblige  de  varier  la  Tefte  d'un  ou  d'autre  cofté  j  qu'il 
faut  enfuitte  fuppoler  intervenir  une  Glace  ou  Verre  .  ou  bien 
une  Toile ,  entre  voftre  œil  &  ces  objets  ,  &  ce  en  tel  endroit 
qu'il  vous  plaira  ,puis  imagincz-vous  après ,  qu'il  parte  des 
rayons  de  chaque  patries  de  ces  objets  ,  lefquels  aillent  cha- 
cun en  ligne  droite  tendre  au  point  de  vûfticCSil,  &  percer 
ce  Verre  ou  Toile, 

Lors  CCS  points  ou  endroits  fuppofez  percez  par  ces  rayon- 
nemcns,  feront  les  contours  ou  lincamcns  Pcrfpc(itifs  de  css 
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objets  naturels,  Icfqucls  font  tels,  que  la  Règle  de  Pcrfpcélivc 
enl'cignc  à  les  trouver  lui  les  Papiers,  fonds  ,  Teilles  &  Murs> 
plats  ou  non,  que  Monfieur  bofle  nomme  Tableaux,  loit 
que  l'on  en  ayc  les  mcfuies  Gcomctralcspar  DeHein  onpai- 
Dcvis. 

Mais  comme  plufieurs  qui  fccroyent  bien  fçavoir  la  Per- 
fpcdlive,  n'entendent  pas  a  prendre  de  raifonnablcs  diftanccs 
pour  la  bien  pratiquer,  &  qu'ainfi  ces  Piedcftaux ,  Bazes  , 
Fufts  ,  &  Chapiteaux  des  Colonnes ,  &  aufli  leurs  Corniches , 
Kur  fout  de  mauvais  effets  à  l'œil ,  &  déplus  qu'ils  fc  font  (î 
peu  exercez  à  examiner  la  vifion  que  leur  fait  un  tel  nombre 
de  Colonnes  &  Figures,  en  les  voyant  d'une  feule  oeillade  j 
car  au  contraire  ils  fe  font  toujours  comme  a  cftc  dit ,  accou- 
tumez aies  regarder  chacune  à  part,  qui  eft  ce  qui  les  a  por- 
tez à  l'erreur  d'y  établir  à  chacuneun  point  de  veuc,  &  ainfî 
en  veulent- ils  ufer  en  tous  les  Tableaux  qu'ils  font. 

Et  pour  preuve  de  mon  dire  ,  regardez  nombre  de  pourtraits 
hiftoricz,commeceux  où  eft  reprefcntc  toute  une  famille, 
&  vous  y  trouverez  autant  de  points  de  veucsquc  de  pour- 
traits ,  &  déplus,  s'ily  a  de  l'Architcdure  &  du  Païfagc. 
chaque  morceau  aura  encore  fon  point  de  vcuif  à  part ,  & 
ainli après  cela,  ceux  qui  auront  commis  ces  fautes  diront 
encore  affcz  naïvement ,  qu'elles  ne  les  choquent  point;  ce 
qui  eft  trcs-facilc  de  leur  accorder,  car  comment  les  cho- 
queroient-ils  ,  puifque  c'eft  eux  qui  les  ont  commifcs ,  &  qui 
le  font  accoutumez  à  regarder  ainll  leurs  objets  chacun  à 
part. 

Mais  il  n'en  eft  pasainfidc  ceux  qui  entendent  les  Règles 
pour  mieux  faire,  car  elles  leurs  bleffcnt  les  yeux  aufli-toft 
qu'ils  les  ont  envifagez. 

Or  comme  tout  ce  qui  concerne  l'inftruftîon  générale  ou 
univcrfelle  des  règles  pour  éviter  toutes  ces  erreurs  ,  font  am- 
plement expliquées  par  Monfieur  BolVc,  il  feroit  fupperflus 
de  vous  en  dire  davantage,  &  bien  plus,  puis  qu'à  la  feule 
veuc  des  figuresqui  font  en  grand  nombre  dans  ces  Traitez, 
elles  y  font  facilement  connues  &  entendues. 
Le   Peintre, 

En  vérité  me  voicy  en  un  Eftat,  où  fans  contredit  il  y  a  huit 
ou  dix  jours  que  je  ne  croyois  pas  me  trouver  à  prcfcnt  i  mais 
je  voy  en  cecy  qu'il  n'y  a  que  du  courage  &  de  la  rcfolution 
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à  prendre ,  pour  fortir  de  tous  ces  embarras ,  voyant  trcs- 
bien  qu'avec  Tacquis  que  j'ay  ,  il  n'y  a  qu'à  me  ratnaffer  en 
moy-mefmc,  afin  de  prendre  un  bon  ordre, pour  pouvoir  d'o- 
rénavant  éviter  ces  defFauts  -,  &  pour  plûtoft  le  faire  ,  je  prie  , 
Monfieur  ,  de  permettre ,  que  nous  nous  voyions  de  fois  à 
autre  ,  &  ainfi  que  je  me  conduife  félon  voftre  avis ,  &  de  ma 
part  s'il  y  a  quelque  chofe  à  vous  dire  qui  vous  foit  utile  ,  je 
le  fcray  de  cœur  &  d'affe<flion. 

ARISTE. 

Monfîcur  ,  je  vous  remercie  pour  ce  Difciplc ,  vous  priant 
me  permettre  d'entrer  un  peu  avec  vous  dans  le  Refultat  de 
tous  ces  railonncmcns,  dont  j'en  ay  compris  comme  je  croy 
une  bonne  partie,  qui  me  remet  en  mémoire  nombres  d'E- 
crits malins  qui  fe  font  faits  &  imprimez  ,  pour  décrier  des 
Traitez  que  le  Sieur  Bofle  avoir  mis  en  Lumière  fur  les  en- 
feignemensqu'il  en  avoir  eus  de  feu  Monfieur  Defargucs ,  que 
j'ayoiiy  cftimer  un  très-grand  Geomettre,  &  tres-entendu 
en  l'Art  de  bien  baftir  &  de  plus  tres-univerfel  aux  Théories 
&  Règles  de  pratiques  des  beaux  Arts. 

Et  à  vous  dire  le  vray  ,  je  trouve  merveilleux,  qu'un  hom- 
me comme  luy  ,  qui  à  peine  fçavolt  deffiner  autre  chofe  qu'un 
Plan  &  quelques  Elévations  de  Baftimcns,  euft  trouvé  des 
pratiques  fi  univcrfelles  ,  &  fi  bien  réglées  &  établies,  que 
par  elles  on  en  voyc  les  méprifes  &  erreurs  ,  que  tant  de 
grands  Artiftesont  coramifcs  &  commettent  encore  tous  les 
jours  en  leurs  ouvrages. 

Et  ce  qui  en  cft  de  plus  confiderable ,  le  moyen  précis ,  fa- 
cile &  prompt  d'y  remédier. 

iJ'ay  encore  remarqué  une  chofe  qui  me  touche,  &  que 
j'eftime  beaucoup,  c'cft  que  ledit  Sieur  Bofle  a  toujours  of- 
fert &  s'offre  encore  franchement,  de  paroiftre  en  public  de- 
vant d'honneftcs  gens  entendus ,  Se  mefme  en  prefencedeces 
prétendus  Auteurs  &  Antagoniftes,  pourfouftcnir  ce  qu'il  a 
mis  au  jour  touchant  ces  règles ,  &  aufli  tafcher  de  leur  faire 
voir  leurs  erreurs. 

Le  Peintre. 

Ileft  vray,  Monficur,  que  je  ne  puis  encore  fortir  de  cet 
ctonnement,  &  de  ma  longue  beveuëà  reconnoiftreque  tout 
ce  que  l'on  a  écrit  contre  a  efté  malin  &  faux,  maislorfque 
j'y  fais  reflcftien ,  c'cft  que  ne  connoilTant  point  lefdits  Sieurs 
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Dcfaiî^ues  &  BofTe,  &  que  ma  plus  ordinaire  compagnie 
cftoicceux  c]ui  pailoicnt  mal  d'eux  5c  de  leurs  Ecrits,  qui 
dans  les  rencontres  en  failbient  mille  récits  fi  ridicules  ,  que  je 
les  croyois  tout  autres,  &  principalement  de  cet  ordre  uni- 
vcrfel  qu'ils  ontétably  lur  les  pratiques  denoftre  Art,  le- 
quel ils  déguiloient  fi  fort  en  s'en  raillant, que  j'en  croyois  du 
moins  la  plus  grande  partie  ,  &  d'autant  plus  que  j'eftois 
aulli  préoccupé  de  nos  pratiques  qu'eux. 

Le   Disciple.    • 

Lorsque  vous  aurez  connu  ledit  Bolfe,  car  je  croy  que 
vous  n'ignorez  pas  que  Monficur  Defargues  ne  foit  mort  de- 
puis quelques  années  ,  vous  connoiftrcz  que  les  Pourtraits 
que  l'on  vous  en  a  tracez  ne  leur  rcllemblcnt  nullement,  mais 
bien  à  ceux  qui  les  ont  faits,  fant  conter  les  Coppies  qui  en 
onteftc  faites  par  des  Efprits  bas,  lâches  &  intcircITcz,  & 
mefme  la  plufpart  tres-ignoians. 

Le    Peintre. 

Je  vous  prie  me  faire  la  grâce  que  nous  l'allions  voir  ca- 
femble,  fans  duc  qui  je  fuis,  car  je  fçay  qu'il  ne  me  con- 
noifl  pas. 

Le    Disciple. 

Ce  fera  quand  il  vous  plaira  me  donner  voftre  jour  &  heu- 
re ,  car  pour  moy  qui  ne  fais  encore  qu'cftudicr  ,  tous  les 
jours  me  font  égaux. 

A  RI  S  TE. 

Monfienr  ,  donnez  luy  feulement  voftre  jour  ,  &:  nous  vous 
irons  prendre  dans  monCarrofle ,  cllant  bien  aifc  de  le  revoit 
avec  vous  ,  &  pour  par  avance  confirmer  ce  que  l'on  en  vienc 
de  dire ,  vous  connoiftrez  un  kommc  qui  a  le  cœur  fur  les 
lèvres. 

Le   Peintre, 

L'on  m'a  dit  qu'il  s'cftoit  agité  depuis  peu  dans  l'Acadcmic 
quelque  queftionau  (ujct  de  la  rcprefentation  Pcrfpettive  des 
Bazes ,  Fufts  &  Chapiteaux  des  Ordres  de  Colonnes,  &  aufli 
de  CCS  Boules. 

ARIST  E. 

Celaeft  vray,mais  pour  en  fçavoir  le  fin  &  Je  vray ,  il 
l'en  faut  entretenir  quand  nous  Tirons  vifiter,  &  afin  que  ce 
ne  foit  point  à  faux  ,  je  fçauray  fa  commodité  ,  car  je  Icray 
bien  aile  que  aousy  faiTions  la  cloftutc  de  noftrc  Coufcicncc. 
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Le   Peintri. 

Monfieur  j'attcndray  donc  voftrc  ordre,  en  vous  remer- 
ciant Se  faluant ,  fans  oublier  cet  illuflrc  Difciple  devenu  mon 
Maift.re. 

Le    DisciPtB. 

Je  vous  remercie  de  voftre  obligeante  raillerie ,  fouhaitanc 
'de  tout  mon  cœur  qu'elle  fuft  vraye ,  &  le  tout  fans  vous 
faire  tort  ,  car  je  fuis  aflurc,  que  je  fcray  fans  comparaifon 
bien  plus  de  temps  à  acquérir  ce  que  vous  pofTedez  par  une 
longue  pratique,  que  vous  d'entendre  à  fonds  ce  que  vous 
avez  témoigne  ignorer. 

Fin  de  la  troijîéme  Conférence. 

Intercale  Centre  cette  Conférence  (^  le 
jour  de  la  mfite  chcTje  Sieur  Bojfe, 

A  RISTE. 

MOnfîeur,  nous  vous  venons  quérir  pour  aller  où  vous 
fçavez  ,  l'on  nous  y  attendra  jufques  à  trois  heures  ,  or 
comme  je  voy  que  nous  avons  une  heure  de  temps,  car  il 
n'eft  que  deux  heures  ,  faite  moy  la  grâce  de  me  recréer  les 
yeux  &  l'efprit ,  par  quelques  Tableaux  de  voftrc  main. 
Le    Peintre. 
Monfieur ,  je  ferois  bien  ravy  qu'ils  pufTent  avoir  ce  don  , 
mais  je  crains  qu'en  ce  faifant ,  il  n'en  arrive  tout  le  contrai- 
re, &  en  cherchant  d'où  me  peut  venir  cette  crainte  ,  veuquc 
par  cy- devant  en  me  donnant  l'honneur  de  vous  en  faire  voir 
je  ne  les  avois  pas  ,  je  me  trouve  un  peu  interdit. 
A  RI  S  TE. 
Tout  prefentement  je  vous  promets  d'y  remédier  ,  en  vous 
afTurant  que  l'on  ne  vous  demandera  point  quelle  diftancc 
avez-vous  prife,  ny  à  combien  les  objets  qui  les  compofenc 
font  éloignez  les  uns  des  autres,  ny  enfin  la  mefurc  de  leurs 
élévations ,  ny  non  plus  la  precife  place  de  leurs  jours,  om- 
bres, &.'  ombrages,  &:  encore  moins  la  raifon  du  fort  &  du 
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foiblc toucher  des  corps  vcus  de  front,  fuy ans  &tournan$, 
à  proportion  de  chacun  d'eux,  fuivant  leurs  di  ver  les  fcitua- 
tions. 

Le    Peintre. 

Monfieur  ,  voftrc  déclaration  me  met  en  quelque  forte 
d'alTurance ,  mais  elle  ne  banit  pas  encore  toute  ma  crainte  -, 
car  je  fuis  certain  que  vous  ne  pouvez  defFcndrc  à  vos  yeux  ny 
àceuxdcmon  MaiftreDifciple,  des'empefcher  d'y  voir  Se 
connoiftre  les  fautes  qui  y  (ont  ,  puifque  le  peu  de  lumière 
que  j'ay  àprcfent,  m'en  fait  bien  remarquer  i  mais  neant- 
moins,  jclensen  moy  uncaflurancequi  banit  cette  crainte, 
par  l'cfperanccde  faire  mieux  eftant  pjainement  inftruit. 

Voicy  un  petit  Tableau  lequel  j'ay  pris  foin  de  finir,  ne 
pouvant  toutefois  m'cmpefcher  de  dire ,  que  fi  à  prcfent  il 
cftoit  à  faire,  il  feroit  autrement  j  car  je  connois  que  c'cft 
bien  un  defFaut  à  un  Peintre  de  ne  pouvoir  déduire  les  eflcn- 
ticllescirconftancesdc  Ton  ouvrage,  tant  en  fon  trait  ou  con- 
tour qu'en  ces  jours ,  ombres  ,  &  ombrages  ;  &  du  toucher  de 
fort  &  foible ,  comme  on  le  peut  faire  ayant  eftc  fait  par  les 
Règles. 

En  voicy  encore  un  ,  où  je  croyois  faire  merveille ,  lorfquc 
je  le  fis ,  y  ayant  mis  ce  petit  morceau  d'Architcûure ,  &  m'y 
eftant  fervy  de  quelque  règle  de  Perfpedive  qu'à  prêtent  je 
connois  mal  entendue,  car  pour  la  diftance  je  ne  l'avois  point 
comprife,  m'eftant  contente  d'y  tracer  une  Ligne  Horizon- 
talc  ,  &  y  placer  un  point  de  veuë ,  puis  un  grand  quarré,  le 
divifant  en  nombre  de  petits,  qui  me  faifoient  une  forme  de 
dégradation  perfpedive  pour  faire  mon  Architedure,  mais 
pour  ce  qui  eft  des  Figures  d'Hommes  &  de  Femmes,  &  au- 
tres Animaux  j  je  les  y  ay  placez  &  dcflincz  a  veuc-d'œil  à 
l'ordinaire,  tout  ce  que  j'ay  fait  pour  leurs  hauteurs  ,  c'eft 
d'enavoir  tracé  une  du  point  pris  fur  l'extrémité  de  la  ligne 
de  Terre,  que  vous  nommez  bas  du  Tableau,  de  la.  hauteur 
que  je  voulois  que  fuft  ma  première,  je  tiray  encore  de  ce 
point  une  autre  ligne  à  celuy  de  veuc  ,  ce  qui  me  formoit  un 
triangle  dans  lequel  je  prenois  à  plomb  les  hauteurs  de  mes 
figures,  pour  lelquelJcs  il  faut  avouer,  qu'en  les  dcflinant 
après  le  naturel  à  part  l'une  de  l'autre,  j'y  ay  mis  auûi  lans 
contredit  à  chacune  un  point  de  veuc. 
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Ls    Disciple. 

Monfieur,  je  vous  prie  de  ne  plus  rien  dire  fur  fcfu  jet,  me 
îaillant ,  s'il  vous  plairt ,  confiderer  la  beauté  de  ces  figures  à 
part ,  &  celte  manière  de  peindre  &  colorer  qui  me  ravit ,  & 
<]ui  me  donne  une  joye  approchante  de  celle  qui  vous  viendra 
lorsque  vous  aurez  bien  compris  l'ordre  qu'il  faut  tenir  pour 
le  refte ,  qui  a  le  bien  prendre  n'cft  qu'un  joiict ,  quand  on 
l'entend  bien  ,  &  à  fonds. 

Le    Peintre. 
Voicy  un  Tableau  de  quelques  demis  corps  en  forme  de 
Pourcraits  de  la  grandeur  naturelle ,  duquel  je  diray  qu'il  y  a 
quatre  points  de  veuës ,  un  pour  chaque  Tefte ,  puis  un  pour 
ce  morceau d'Architedure ,  &  un  autre  pour  le  Païfage,  qui 
font  à  prefent  des  fautes  qu'à  peine  puis-je  foufFrir. 
Le    Disciple. 
Pour  moy  ,  Monfieur ,  je  les  fouffre  patiem.ment ,  puifquc 
je  ne  m'attache  à  prefent  qu'à  la  compofîtion  de  deux  demis 
corps ,  &  de  plus  à  leur  merveilleux  Coloris,  duquel  je  vous 
prie  me  vouloir  dire  de  quelle  couleur  entr'autres ,  vous  vous 
eftes  fervy  ,  pour  ces  fortes  ombres  des  Teftes  &  Cheveux,  Se 
pour  celle  de  l'Architcdure. 

Le  Peintre. 
C'eft  une  efpecc  de  Bitume  que  l'on  nomme  Spalt  ou  Spal- 
tum  ,  duquel  plufieurs  qui  travaillent  de  Graveure  à  l'Eau 
forte  fe  fervent  pour  la  compofition  de  leur  Vernis  mol  ■,  mais 
il  y  a  manière  de  l'aprefter  pour  peindre,  laquelle  je  vous 
diray  ,  c'eft  à  mon  gré  une  merveilleufe  couleur  ,  &  qui  fert 
en  plufieurs  endroits. 

A  RI  S  TE. 
L'onne  s'ennuyroit  jamais  icy,  mais  comme  vous  fçavcz 
que  noftre  heure  eft  à  peu  prés  patfée  ,  nous  partirons  quand 
il  vous  plaira ,  &  comme  je  voy  noftre  Difciple  attaché  avec 
amour  à  la  contemplation  de  vos  Oeuvres,  je  vous  fupplic 
luy  faire  la  grâce  de  le  foufFrir  quelquefois  vcusvifiter,  afin 
de  fe  fortifier. 

Le    Peintre. 
Monfieur  ,  il  rne  fera  plaifir ,  car  je  fens  bien  que  s'il  a  bc- 
{bin  de  moy ,  j'en  auray  auiîi  de  luy ,  outre  le  bien  qu'il  vous 
a  plu  me  faire  &  luy  auftl  >  nous  partirons  donc ,  Monfieur , 
^uand  vous  voudrez. 
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Arrivée  chex.  le  Sieur  Bojfe. 

A  R  I  s  T  E. 

1E  fuis  trct-affe<Sionnc  à  Monficur  BofTc  ,  &  auffi  ceux  qui 
me  fuivcnt ,  dont  l'un  cft  du  nombre  des  Excellents  Peintres 
denoftre  temps  ,  lequel  a  defîié  avoir  fa  connoiilance ,  & 
pour  lequel  j'ay  mande ,  que  nous  pouiiions  bien  avoir  quel- 
que entretien  avec  luy  ,  pour  achever  de  fauvcr  une  amc  qui 
cft  très-belle ,  &  qui  a  toutes  les  difpofitions  à  cela. 
B  p  s  s  E. 
Comment,  Monficur,  me  confier  des  amcs  pour  les  con- 
vertir î 

A  R I S  T  E. 
Tout  beau ,  je  fais  cette  diftindlion ,  que  c'eft  par  les  illu- 
minations des  veritez  Geometrales  &  Pcrfpedives. 

Pour  ce  jeune  Ecolier,  je  croy  que  vous  l'avez  vcu  quelque- 
fois, lorsqu'il  eft  venu  vous  importuner. 

Maisdittes-moy,  je  vous  prie,  Monficur  BolTe  de  quoy 
vous  fert  en  voftre  Cabinet  d'y  avoir  tous  ces  petits  modellcs 
ou  objets  de  Bois  &  de  Carton,  puis  cette  Glace  dans  fa  bor- 
dure ,  &  mcfme  cette  petite  machine. 
Bosse. 
C'eft  pour  plus  promptement  &  facilement  faire  concevoir 
à  ces  efprits  que  l'on  veuft  éclairer  de  ces  veritez  Geometra- 
les &  Perfpeûives,  le  moyen  de  prendie  les  mefures  de  ces 
folides&  modellcs,  puis  leur  pofition  à  l'égard  de  l'œil,  & 
de  la  Sedion  ou  Tableau  ,  qui  eft  cette  Glace  ,  lors  qu'elle 
intervient  entre  ces  folides  &  l'œil  qui  les  confidcre  d'un 
fcul  endroit. 

Le   Peintre. 
Cela  cft  trcs-judicieufement  inventé  &  facile  à  conce- 
voir. 

Bosse. 

Vous  le  verrez  bien  mieux,  quand  fur  cette  Table  divifce 

par  dcsquarrez  en  forme  d'Echiquier,  j'auray  mis  deftus  à 

difcretion  ou  de  fujcttion  ces  modellcsou  objets  ,  &:  en  fuittc 

entre  l'œil  de  celuy  qui  les  regarde  &  eux ,  mis  aufiî  cette 

Glace 
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Çlaéeavcc  Ton  quadrc  fur  laquelle  on  peut  une  fois  ruppofct 
qu'ils  foicnt  peints  deflus,  ou  bien  que  de  ces  lolides  ou  mo- 
delles ,  il  en  part  des  rayons  qui  allant  chacun  en  ligne  dioite 
rencontrer  l'œil  du  regardant ,  en  paflant  dans  cette  Glace 
fans  perdre  leur  ligne  droite  &  forme  piramidale  j  ils  y  tra- 
ceront del^iis  la  rcpreféntation  perfpedive  de  leurs  traits  ou 
contours,  &  la  place  de  leurs  jours,  ombres  &  ombrages  , 
car  vous  jugez  bien ,  Monfieur  ,  qu'en  ce  qui  concerne  la  for- 
ce &  la  foiblelle  de  leurs  couleurs ,  pour  rexpreflîan  du  re- 
lief, que  fi  celle  de  ces  folides  couloir  aufli  du  long  de  ces 
rayons  ,  &  qu'elle s'arreflaft  fur  cette  Glace,  qu'elle  n'y  fe- 
roit point  à  l'œil  l'etFct  de  relief,  puis  qu'elle  feroit  de  la 
force  &  couleur  que  la  naturelle  ;  c'cftpourquoy  ,  Meilleurs  , 
il  faut  entendre  que  l'elpefleur  de  l'air  qui  eft  plus  ou  moins 
grande  de  l'objet  à  l'œil ,  fait  que  la  fcnfation  de  fa  couleur 
luy  apparoift  plus  ou  moins  forte  ou  foible,  ce  qui  pourtant 
ne  fe doit  encore  régler  par  la  vifion  qu'en  reçoit  l'œil,  mais 
fur  Ce  que  les  couleurs  font  plus  ou  moins  éloignées  delaBaze 
du  Tableau  ou  Glace ,  ayant  conçeu  le  tout  rcglc  par  des  cou- 
pes paralcllesau  planoufupperficiedu  Tableau. 

Car  de  dire  qu'il  faut  que  la  couleur  des  objets  foit  repre- 
fentée  plus  foible  au  Tableau  félon  qu'ils  font  plus  éloignez 
de  l'œil ,  cela  n'eft  pas  bien  parler .  à  moins  d'eftre  de  fenti- 
ment  à  approuver  la  rêverie  du  F.  D.  B.  I.  étalléc  en  fa  per- 
fpedlive  pratique  ,  où  il  enfeigne  que  l'on  doit  diminuer  eu 
peripcdive  les  objets  à  meiure  qu'ils  font  plus  ou  moins  éle- 
vez du  plan  d'affictte  qui  eft  cette  Table  ,  quoy  que  fuppofez 
cftre  en  un  mefme  pian  ou  du  long  d'une  mefme  ligne  à 
plomb  fur  ledit  plan  &  parallèle  aux  coftez  du  Tableau  •>  de 
îbrte  qu'une  Muraille  veuë  de  front ,  &  une  Tour  élevée  donc 
]e  point  de  veuë  ou  ligne  du  plan  de  l'œil  fuft  placée  en  leur 
milieu  ,  que  ladite  Tour  feroit  beaucoup  plus  étroite  par  le 
bas  &  par  le  haut  qu'à  l'endroit  de  cette  ligne,  8c  aulll  la 
Muraille  diminuée  par  ces  deux  bouts  &  plus  foible  en  cou- 
leur ;  ce  qui  feroit  à  l'œil  une  ridicule  perfpe6live  pratique  ; 
car  en  la  regardant  de  fa  diftance  déterminée,  il  s'y  feroit  en  - 
core  une  double  diminution  i  mais  comme  ces  chofes  font  à 
prefenttres-amplcment expliquées  en  mes  Traitez,  chacua 
s'en  peut  inftruire  de  foy  melme  ,  &  par  ainii  s'étonner  que 
des  perfonnesfipcu  entendues  en  ces  matières,  ayen:  eu  la 
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hardicffc  d'écrire  de  telles  choies  &  d'autres  encore  aufll  rî* 
diculcs. 

Lb    Pbintre. 

Ilfaat  avoiicr  que  ce  que  vous  venez  d'expliquer  eft  trcs- 
convainquant ,  car  puifquc  pluficurs  qui  ignorent  les  règles 
dcperfpcdiivenefont  pas  fl  grolTicrs  de  tomber  ciuicremenc 
dans  cette  erreur ,  mais  feulement  en  partie,  ils  conteftenc 
donc  la  vérité  &  parlent  faux  fans  le  fçavoir. 
Bosse. 

IlfautjMonfîeur,  que  je  demeure  d'accord,  d'à  voir  cfté 
autrefois  furpris ,  lors  qu'en  citant  ccsveritez,  J'ay  veu  que 
la  plufpart  du  monde  s'y  oppofoit  ,  foit  par  ignorance  ou  au- 
trement, comme  fl  c'cftoit  leur  contraire,  mais  à  préfère  la 
médaille  eft  tournée  ,  car  je  le  fuis  lors  que  je  rencontre  du 
inonde  qui  les  reconnoift  telles ,  &  qui  mcfme  fans  s'y  ahcur- 
tcrny  contre  ceux  qui  les  leurs  produifcnt,  les  examinent 
finccrcment  &  d'un  cfprit  non  préoccupé  ny  intereflé. 

Car  n'cft-il  pas  étrange  ,  que  dans  une  Communauté  com- 
me celle  de  L.  R.dela  P.&  S.  en  parlant  des  véritables  rcgks 
de  leur  Art ,  &  pour  lefquelies  elle  eft  établie ,  que  ceux  à  qui 
ils  ont  donné  l'ordre  de  lesenfeigncr  les  veulent  ignorer,  puis 
que  dans  un  temps  ils  difcnt  non  &  oiiy  d'une  mcfme  chofe  , 
éc  mefmc  font  fi  ignorans  ou  préocupcz  d'envie ,  de  prefcntcr 
a  cette  Compagnie  des  Ecrits  tronquez&faUifiez  qu'ils  difcnt 
avoir  Extraits  des  miens  ,  lefljucls  toutefois  ils  n'oleroient 
lii'avoir  envoyez  lignez  d'eux. 

Mais  comme  je  viens  de  dire ,  ce  qui  me  doit  étonner  cft  ,  de 
voir  que  d'une  telle  Compagnie  il  y  en  ait  de  (i  peu  clairs 
voyans  en  ces  matières ,  quoy  qu'elles  foient  de  leur  Art ,  puif 
qu'ils  ne  remarquent  pas  ces  grofliercs  bevcuts ,  ou  ne  veu- 
lent témoigner  les  remarquer. 

Le     PilNTRE. 

Je  vous  prie  ,  Monfieur ,  me  vouloir  refoudre  quelques  cir- 
conftances  de  noftre  Art ,  en  attendant  le  bien  de  venir  com- 
muniquer amplement  avec  vous  fur  le  total  de  ces  Règles, 
(  fçavoit  )  fi  on  ne  fçauroit  les  pratiquer  fans  avoir  lesmelu- 
ics  de  tous  les  corps  ou  objets  que  l'on  veut  reprefentcr. 
Bosse. 

Je  fuis  ravy  quand  j'entends  parler  franchement,  &  quoy 
que  cette  demande  foit  un  peu  éloignée  du  vray  fcmblabk, 


)c  ne  laifTeray  pas  de  la  leccvou-  pour  bonne  ,  Se  cîe  plus ,  en 
ce  qu'elle  m'a  fouvcnt  efté  faite  par  de  grands  Peintres  ,  lef- 
queîs  n'ayant  jamais  eu  connoiflance  du  moyen  de  mefurcr 
CCS  objets ,  &  qui  bien  loin  de  fçavoir  les  mefures  des  figures 
humaines  ,  ne  fçavoient  pas  leulement  celle  des  ordres  de 
Colonnes  en  l'Architedure,  carmefme  àprefent  laplufpart 
ne  s'en  fervent  qu'en  les  voyant  dans  les  Livres  pour  les  deffi- 
ner  d'après  à  vcuë  d'oeil ,  &  le  mefme  de  tous  les  meubles  & 
autres  objets  de  fervices ,  fui  vant  les  divers  Pays  &  modes ,  ce 
qui  fait  qu'alors  qu'on  leur  parle  de  mefures  cela  les  étonne. 

Mais  afin  de  les  faire  toujours  approcher  au  plus  prés  du 
vray  ,  je  ne  parle  point  de  mefurer  ces  objets,  mais  bien  de 
fçavoir  feulement  faire  les  Echelles  de  front  Geometralcs  &: 
Perfpedives  fuyantes  ,  fui  vant  une  diftance  &  élévation 
d'oeil  déterminée  -,  car  parce  moyen,  on  fçaura  toîijours  ou 
cft  la  ligne  horizontale  pour  y  placer  où  l'on  voudra  le  point 
de  veuë ,  en  fuite  celle  de  tracer  fur  lepland'aflîette  un  tel 
nombre  de  quirrez  Perfpedifs  que  l'on  defirera ,  afin  qu'avec 
cela  ayant  feulement  un  peu  égard  à  deffiner  &  placer  conve- 
nablement ces  objets  fur  ces  quarrez ,  on  ne  fera  pas  de  ii 
grofficres  fautes  que  fi  on  n'avoit  fait  aucune  préparation  ^Sc 
mefme  touchant  la  raifon  du  fort  &  foible  toucher  ,  ces 
Echelles i'enfeigneront à  la  veuë,  en  les  comparant  chacune 
à  la  force  ou  foibleffe  de  couleur  que  l'on  aura  déterminée  fur 
celle  de  la  Baze  du  Tableau. 

Mais ,  Monfieur  ,  comme  toutes  ceschofes  font  amplement 
déduites  en  mes  Traitez  de  Perfpeclive,  &  en  celuy  des  Le- 
çons que  j'ay  données  dans  l'Académie,  l'on  peut  fi  on  le 
defireainfi  que  j'ay  dit  y  avoir  recours,  car  à  vray  dire  il  ne 
fe  faut  pas  imaginer  qu'il  faille  toujours  avoir  le  Compas 
&  la  Règle  à  la  main  pour  reprefenter  toutes  fortes  d'objets  ; 
puis  qu'en  ayant  nombre  de  fois  reprefenté  plufieurs  fur  le 
papier  par  le  moyen  des  règles  ,  lors  que  l'œil  aura  remarqué 
par  eux  les  divers  contours  qu'ils  forment ,  on  les  peut  mettre 
après  bien  approchant  du  précis  à  veuë  d'œil  ;  ne  faifant  point 
de  diftin^ion  d'avoir  le  Compas  &  la  Règle  dans  l'imagina- 
tion ou  dans  l'efprit ,  ou  de  les  avoir  à  la  main. 

Enfin  ,  celuy  qui  commance  d'abord  à  fuivre  tant  foit  peu 
avec  afFedliooles  règles  pour  bien  faire,  8c  qui  n'eft  pomi; 
parcfTçux  ny  poltron  à  rechercher  la  vérité  avec  un  peu  de 
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foin ,  cette  vertu  la  luy  fera  voir  toute  belle  ,  toute  nul" ,  & 
toute  dccouveitc  ,  malgré  l'ignorance  &  l'envie. 
Le    Peintre. 

Je  rcconnois  bien  que  vous  voulez  vous  accommoder  à  nô- 
tre foiblcjqui  (ans  contredit  ne  vient,  qu'en  ce  qu'ayant 
tant  pratique  &:  contrafté  par  longue  habitude  cette  manière 
à  veucd'œil,  nous  délirerions  bien  que  les  règles  s'accommo- 
daffcnt  à  nous ,  &  non  pas  nous  à  elles. 
Bosse. 

Je  n'ay  jamais  trouvé  chofc  plus  nuifiblc  pourfacilcmcnt 
&  promptement  acquérir  la  pratique  d'un  Art,  &  fur  tout 
comme  le  vofttc ,  que  d'avoir  d'abord  la  croyance  qu'elle  cft 
cxtraordinairemcnt  difficile,  &  melme  je  remarque  tous  les 
jours,  que  donnant  à  un  Difciple  un  deilein  àcopieroù  il  y  a 
pluficurs  figures,  qu'il  le  croit  bien  plus  difficile  qu'un  oii  il 
n'y  en  aura  qu'une  ou  deux  ,  confondant  le  plus  de  temps  pour 
le  faire ,  avec  la  difiîcultcde  le  faire. 

Et  de  melme  quand  la  plulpart  des  Peintres  entendent  pro- 
noncer ces  mots  de  Géométrie  pratique,  &  les  moyens  de 
prendre  les  Pians  Geometraux  des  objets  &  leurs  élévations , 
tant  des  accefliblcs  que  inacccffibles ,  ils  fe  figurent  dans  l'cf- 
prit  que  ce  font  de  hauts  myftcres  ,  fans  fonger  que  plusieurs 
Charpentiers ,  Maiçons ,  &  Menuificrs  en  fçavent  la  plus 
grande  partie. 

Et  en  vérité ,  Monficur ,  un  Peintre  dont  l'Art  cft  fi  cxcel-r 
]cnt,  &  lequel  mcIme  eft  fondé  en  dcmonftration ,  &  de 
plus  qui  fçait  que  d'un  très  grand  nombre  d:s  objets  qui  font 
en  U  nature,  qu'ils  ont  efté  faits  par  mefurcs  fur  des  defleins 
qui  avoicnt  auffi  cftc  faits  par  mefure  ,  &  de  plus  qu'il  y  a  les 
mcfmes  moyens  pour  mefurer  ceux  dont  lesmcfures  nous  font 
inconnues,  peut-il  avec  raifon  douter  de  les  pouvoir  entendre. 

Mais  pour  conclufion  ,  ceux  qui  (ont  d'humeur  à  croire  que 
CCS  choies  leurs  doivent  venir  dans  l'efprit  par  un  fimplc  fou- 
hait,  &  d'autics  ne  les  pouvoir  comprendre,  fe  trompent, 
mais  à  tout  cela  ce  vieux  Proverbe ,  nul  bieafans  peine. 
Le    Peintre. 

Mcfficurs ,  me  voilà  tout  à  fait  converty  ,  car  je  fuis  entiè- 
rement éclairé,  il  ne  me  rcftc  plus  qu'un  achèvement ,  qui 
doit  venir  de  la  pratique  ,  laquelle  j'attends  de  Monficur 
Bollc  à  qui  j'enauray  grande  obligation ,  5c  fur  tour ,  avec  U 
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pcrmillion ,  à  vous ,  Monfieur,  &  à  noftfc  llluflre  Difciple, 
oui  m'avez  procure  ce  bien. 

A  RIS  TE. 

Je  fuis  ravy  de  cette  converfion  ,  où  de  vérité  vous  pouvez 
croire  que  j'en  fuis  le  premier  mobile  ;  car  vous  fçaurez  que 
voftre  Difciple  l'a  aulVi  efté  de  M^  Bofle  environ  le  temps  de 
vingt  &  quatre  heures,  en  vingt  &  quatre  jours,  de  Ibrtc 
que  nous  vous  avons  vendu  à  luy  &■  livré  j  jugez  donc  qu'elle 
peine  nous  devons  (buftrir  pour  l'expiation  dcnoftrc  crime. 
Le    Peintre. 

Monfieur,  vous  me  révéliez  à  prefent  une  chofè  qui  me 
rend  confus ,  de  la  bonté  que  vous  avez  eue  pour  moy  ,  &  de 
laquelle  je  me  croiray  toute  ma  vie  voftre  obligé  ;  &  aufll  de 
vous  rendre  témoignage  par  les  ouvrages  que  vous  defircz  que 
jefalTe  pour  vous,  que  j'auray  profité  de  ces  enfejgnemens 
aufquels  vous  aurez  part;  je  remercie  aufli ,  Monfieur  ,  avec 
voftre  permiffion  noftrc  adroit  Difciple  ,  d'avoir  fi  bien  joiie 
fon  pcrfonnage  en  cette  charitable  tromperie. 
Le    Disciple. 

Pardonnez-moy  .Monfieur ,  car  fi  je  vous  ay  trompé  c'a 
efté  par  l'ordre  de  Monfieur  ,  vous  allurant  que  je  n'aurois 
pas  pris  la  liberté  de  vous  prefler  de  fi  prés  que  ]'ay  fait ,  Se 
dont  à  prefent  je  vous  demande  excufe. 

J'oubliois  de  vous  dire ,  que  j'ay  fait  récit  à  Monfieur  Bofle 
de  voftre  raifonnement  touchant  le  bon  Gouft  de  delfiner  fui- 
vant  l'air  &  les  proportions  des  belles  Figures  &  Bas-reliefs 
Antiques  ,  &  autres  circonftances  fur  cela  j  fans  que  vous 
euflicz  encore  veu  ces  Traitez,  &  fur  tous  celuy  des  fcnti- 
mens  fur  les  Tableaux  O  riginaux  &  Coppies ,  où  fans  contre- 
dit vous  y  verrez  de  ces  dcduAions  fi  conformes  aux  voftrçs> 
qu'il  ne  fc  peut  pas  plus. 

Le    Peintre. 

Je  prie  Monfieur  Bolle  de  me  dire  par  où  je  dois  commen- 
cer,  Se  aulfi  de  ne  me  point  épargner,  crainte  qu'une  parti- 
cularité laiflée  en  arrière  ne  caufe  du  defordre  à  d'autres. 
Bosse. 

C'cft  fort  bien  dit ,  Monfieur ,  &  pour  obvier  à  cela ,  nous 
commencerons  comme  Euclide  parle  point  la  ligne  &  la  fup- 
peificie  ,  pour  après  en  venir  au  folidc  ,  &  fi  par  le  chemin 
pous  trouvions  des  chofçs  dont  vous  aytz  connoiftance,  ce 
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fera  autant  d'avancé ,  donc  à  la  première  fois  que  vous  vicn- 
drcj  ,  nous  fuivions  ce  qui  cft  reprefentc  en  mon  Tuicc  des 
Leçons  ,  eftant  par  celuy-là  qu'il  faut  commencer  -,  c'eft 
pourquoy  je  vous  en  prefente  un  ,  &  celuy  des  fcntimcns  donc 
Monfïeur  vous  vient  de  parler  pour  en  avoir  les  voftres  ,  lors 
que  vous  reviendrez  :  pour  celuy  des  Lcçons>  c'cft  afin  qu'a- 
près celles  que  je  vous  baillcray  ,  fi  il  vous  en  échapc  la  dé- 
du<flion  de  quelques-unes,  vous  ayez  recours  audit  Livre 
pour  vous  y  remetrre. 

ARISTE. 

MonfieurBortc,  avez  vous  un  petit  Traité  in  4°.  imprime 
au  Mans,  qui  a  pour  Titre  Idée  de  la  Perfection  de  la  Peinture  2 
6  e  ss  E. 

Oiiy  ,  Monfïeur ,  il  eft  icy  parmy  mes  Livres. 
ARISTE. 

QuV:n  dittes-vous  ? 

Bosse. 

Je  dis.  Monsieur,  qu'il  y  a  dedans  de  très  bonnes  chofcs  & 
trcs-vrayes. 

ARISTE. 

Plufieurs  en  parlent  bien  autrement ,  car  ils  blâment  fore 
cet  Auteur  d'y  avoir  fi  mal  traité  rilluftre  &  Sçavant  Mi- 
chel Ange^non  qu'il  ny  ait  dans  Ton  jugement  plufieurs  chofes 
indécentes  pour  le  lieu  où  il  eft  ,  mais  lur  cela  de  l'avoir  qua- 
lifié d'cftrc  un  Impie  ,&  un  faux- Chreftien,  &  en  fuitte  de 
Fanfaron  jd'Afne  ,  d'Ignorant,  &mefmede  n'avoir  pas  eu 
la  moindre  qualité  de  Peintre. 

Je  trouve  que  c'eft  à  mon  avis  s'eftre  trop  emporté,  pour 
une  perfonne  que  l'on  m*a  dit  cftrc  d'une  fi  douce  3c  fi  accor» 
dante  humeur. 

Deplusonm'aaufTidit,  que  l'on  avoit  trouvé  à  redire  fur 
le  rccit  qu'il  a  Tau  d'une  Eftampe  ou  taille  douce  du  jugemenc 
de  Paris,  dertiné  par  Raphaël, &  gravée  par  Marc- Anthoine. 
Bosse. 

Monficur,  vous  fçavcz  mieux  que  moy  qu'il  cft  plus  facile 
de  reprendre  que  de  mieux  faire  ,  ce  qui  ne  fair  pas  que  j'a- 
quielfeàcequ'il  y  adit  de  l'Uiuftre  &  très-  Sçavant  M.Ange; 
puilque  bien  loin  de  cela  ,  je  croy  que  l'on  doit  toujours  avoir 
les  Ouvrages  &  (a  mémoire  en  très-grande  vénération,  ea- 
l'cmbic  celle  de  tous  les  Sçavaas  les  contcmporms  5c  autres. 


rt.  pour  ce  qui  cft  de  l'Eftampc  de  Raphaël ,  ce  n'eft^u'unc' 
niepiiie que  l'on  doit  cxcufcr  à  l'Auteur  dudit  Traité,  puii- 
qu'il  a  creu  avec  raifon  ,  qu'il  n'y  devoir  avoir  qu'un  point 
de  vcuc  ,  &  qu'un  Tableau  compolé  de  figures  humaines  3 
lans  Architedure  ,  tft  toiijoursunc  reprcfcntaiion  perrpefti- 
vc ,  non  à  la  vérité  d' Architedure  ,  mais  bien  de  figures. 
ARISTE. 

Toutefois  on  m'a  dit  qu'il  y  a  plufieurs  points  de  vcuc5. 
Bosse. 

Il  cft  vray  ,  mais  ainfi  que  j'ay  dit  cette  erreur  ne  doit  eftrc 
imputtéequ'à  Raphaël  &  non  à  cet  Auteur  ,  lequel  n'a  pas 
creu  que  ledit  Raphaël  deuft  l'avoir  faite ,  veu  fon  grand  fça- 
Yoir  en  l'Art  de  Dellinature  &  Peinture. 
Lb    Peintre. 

Monfîeur ,  voicy  ce  Livre,  où  à  l'ouverture  j'y  ay  Icu  que 
fon  Auteur  parlant  de  la  proportion  ou  lymetrie  du  tout  avec 
fes  parties  dit,  que  c  cft  une  ffco/e/îîti/f  (^  à  la  portée  de  tous 
ejprtts  i  &  ce  qui  fait  que  l'ignorance  en  eft  fans  cxcufe  ,  parce , 
dit-il,  qu'on  peut  l'acquérir  prefi^HC  fans  peine  ,  &  en  fuitte  à 
la  fin  du  mefmc  Article  >  il  conclud  parlant  de  plufieurs  Pein- 
tres Anciens  qu'il  nomme  ,  que  ^^<rZ/«/f/»/«;  confiderable  de 
tous  ceddoit  neantmoins  en  la  jujiejfe  des  proportions  à  Afclepto- 
dore ,  qui  eft  ce  que  je  ne  puis  bien  comprendre  ^  puifqu'à  fon 
dire ,  il  s'enfuivroit  que  Apelles  auroit  eu  bien  peu  d'elprit. 

Voicy  encore  en  l'article  fuivant ,  qu'il  parle  à  mon  avis  de 
la  couleur  ou  application  des  ombres  &  des  lumières,  d'une 
manière  que  je  ne  puis  entendre. 

£  OSS£. 

MefTieurs ,  Meffieurs ,  il  ne  faut  pas  rcjetter  tous  les  Livres 
où  l'on  y  trouve  des  erreurs  &  des  méprilès,  puifque  aux  mi- 
nes des  Diamens,  &  à  la  pefche  des  Perles,  pour  ne  lesrencon» 
trcr  pas  toujours  groflcs ,  rondes  ,  &  de  belle  eau  ,•  ny  les  Dia- 
mens beaux  ,  nets,  épais ,  &:  parfaits ,  on  ne  les  rejette  pas  ;  Se 
<3e  plus,  fi  vous  prenez  la  peine  de  confiderer  le  premier  mot 
du  Titre  de  ce  Livre  ,  vous  y  verrez  I  D  E'E  ,  or-  d'une  ilce 
chacun  Içait  que  cela  ne  veuft  pas  dire  un  ouvrage  achevé ,  &^ 
même  il  y  eft  dit  page  ^, que  celuy  deL.deVincj,dont  l'Àuteuc 
a  efté  le  TtaduÀcMï  ,n'efl prefque  qu'un  efqutjfe  ou  un  projet 
d' un  plus  grand  owur âge  que  ledit  L.  de  Vtncjmeditoit  :  &  pour 
Eaoy  je  déclare  franchement  que  fi  je  n  ayois  leu  tout  le  con- 


traite  dans  fort  Epiftrc  Liminaire  adrcfTcc  à  Monficur  le  Pcîif- 
fin,  que  je  n'auroispas  mis  dans  mon  Traite  des  Leçons,  les 
remarques  des  erreurs  &  mcpriles  qui  y  fonc .  ny  aulll  la  Let- 
tre que  Monficur  le  Pouflln  m'en  a  écrite  de  Rome ,  où  il  die 
que  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  dedans  ledit  L.  de  Vincj  fc  peur 
écrire  fur  une  feiiillc  de  Papier  en  groiïc  Lettre  Sic. 
Pour  conclufton,Me(ricurs,jc  croy  que  de  tousTraitcz  il  faur 
xcjcttcr  le  mauvais  &  prendre  le  bon ,  8c  fur  tout  le  profitable. 
ARISTE. 

Monficur  BolTedit  vray  ,  &  moy  au/fi  ,  de  vous  avertir  que 
c'cft  trop  abufcr  de  fa  courtoifie  &  de  Ion  temps, 

Difonsluy  doncà  Dieu,  en  le  remerciant,  jufqucs à  d'au- 
tres interruptions^  car  je  prevoy  bien  que  ce  ne  fera  pas  icy  la 
dernière. 

Bosse. 

Monficur ,  cxcufez-moy  ,  s'il  vous  plaift ,  puifque  c'cft  une 
grâce  &  faveur  que  vous  me  faites,  &  de  laquelle  je  tâcheray 
dem'aquiter  fi  jepuis,  en  me  donnant  l'honneur  de  vous  en 
aller  remercier  &  vous  rendre  mes  devoirs,  comme  aulTi  à 
Monficur,  qui  m'a  fort  oblige,  lequel  à  prefent  je  fçay  eftrc 
un  très- Excellent  Peintre  ,  que  je  ne  connoillois  encore  que 
de  réputation  &  par  fcs  œuvres. 

ARISTE. 

Monficur  BolTe ,  je  fçay  auflî  que  Monfieur  cft  trop  retenu 
pour  demeurer  d'accord  de  ce  que  vous  dittcs  de  luy  i  mais 
moy  je  vous  diray  hardiment  qu'il  eft  vray  ,  &  qu'alors  que 
TOUS  le  verrez  &  quelques  morceaux  qu'il  a  faits  depuis  peu  , 
vous  ne  le  croirez  plus ,  par  ce  que  je  vous  en  auray  dit ,  mais 
parce  que  vous  le  verrez. 

De  plus  j'alTureray  pour  luy  qu'il  n'a  rien  de  l'humeur  de 
ceux  qui  vous  en  veulent,  pour  les  avoir  éclairez. 

A  Dieu,  Monficur,  aymcz-moy  toujours,  &  me  tenez 
pour  voftre  intime  amy. 

B  osss. 

KIonfieur,  jcfuisvoftretrcs-humblei  &  trcs-obligé  fcrvi- 
fcur>  &  à  vousauin  Mcffieurs. 

F  I  N. 

L.  s.  D. 
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RAISONNEMENT    ABREGE" 

fur  /fiTABLEAVXjBA  S-R  E  L  I  E  FS, 

^ ^«/r^;  Omemens ,  ^a^  /'^« ^^«/-  placer^ 
faire  ^furies  diverfes  fuperficies  des  Bajîi- 
mens. 


N  C  O  R  E  que  les  fuperfîcies  des  BaftimenS 
deftinccs  à  y  placer  &  faire  des  Tableaux,  des 
Bas-reliefs,  &  femblables  Orncmens,  déter- 
minent ou  indiquent  d'eilcs-mefnie  en  quelque 
façon,  de  quelle  nature  ils  doivent  eftre.  Ton 
ne  laide  pas  de  la  corrompre  fouvent  en  une  infinité  de  ren- 
contres ;  &  mefmelaplulpaitde  ceuxqui  en  ufcnt  ainfi,  tâ- 
chent par  leurs  prétendus  raifoonemens  d'authorilcr  cette 
corruption. 

Pour  le  faire  connoiRre,  il  faut  remarquer  qu'il  y  a  deux 
deux  fortes  de  ces  fuperficics ,  fçavoir ,  de  p/4»<r;  &  de  com- 
hes. 

Des  plattes  ,  les  unes  font  verticales  ou  à  plomb ,  fur  l'hori- 
fon  ou  niveau  ,  &  les  autres  horizontales  ou  de  niveau. 

Il  y  en  a  auffi  d'inclinées  &  de  rampantes  ;  commue  ,  les  deC- 
fus  ou  deflous  des  Efcâliers  ou  Degrez  ,  &  quelques  compofî- 
lions  de  Planchers. 

Des  courbes  il  y  en  a  en  voûtes  à  plein  Ceintre  ^  puis  de 
furhauflées  &  de  lliibaiflécs,  8c  mefnie  d'une  courbure  irre- 
guliere,  qui  peut  ne  tenu  ny  du  Cercle  uy  de  l'Ovale  ou 
Ellipfe. 

La  Corde  fuppoféc  ou  Tirant  de  l'Arc  de  ces  courbes,  8c 
incfmeleur  Plan,  cft  le  plusfouvenc  parallellcà  i'horitbn;  il 
y  en  a  aufli  de  rampantes  aux  degrez  voutet. 

Mars  avant  qu'entrer  en  cette  matière  ,  il  fautpréfuppofcr  j 
qu'un  Architefte  doit  fçavoir  bien  diftnbuer  lur  toutes  ces 
fuperfîcics;  les  efpaces  des  Tableaux  &.  Bas-reliefs  que  l'on  y 
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veut  faire ,  &  leur  donner  d'as^rcables  formes  ,  puis  des  jours 
a'vantageux  ,  &  des  diftances  raifonnables  •,  pour  Jcs  pouvoir 
facilement  voir  s'il  fe  peut ,  d'une  fculc  œillade  ,  Si.  ainfi  don- 
ner lieu  aux  Peintres  &  aux  Sculpteurs  ,  d'y  bien  faire  Icuc 
Travail. 

Il  faut  donc  remarquer,  que  jcs  fuperficies  que  j'entends 
élevées  verticalement  ou  à  plomb  fur  l'horilbn  ou  niveau, 
font ,  Icsquatrcs  murs  ou  coftez  qui  terminent  en  dedans  œu- 
vre ,  les  Cours,  Vcftibules,  Salons,  Salles,  Galleries  ,  An- 
tichambres ,  Chambres,  Cabinets  &  lardins  ;  lefqnellcsà 
mon  fens ,  requièrent  ou  demandent  naturellement ,  que  l'on 
y  falfc  &  place  des  Tableaux  ,  dont  les  objets  ibient  tels  qne 
nous  les  voyons  le  plus  ordinairement  ;  qui  eft  ,  fuivant  leurs 
naturelles  Icituations  fur  la  fuperfîcic  de  la  terre  &  fur  les 
eaux  ,  puis  de  noftre  élévation  d'œil  plus  ou  moins  haute,  & 
ce,  parun  Pland'alTictte  &  d'œil ,  parallèle  à  l'horifon  ou 
niveau  i  &  racfme  pour  dire  autrement ,  comme  on  les  peut 
voir  au  travers  de  l'ouverture  des  Portes  &  Feneftres  ,  dont 
les  deux  coftez  ,  &  le  haut  Se  le  bas ,  les  bornent  ou  termi- 
nent,  ainfi  que  le  contenu  des  Tableaux  ,  eft  terminé  par 
leurs  bordures  j  ce  qui  toutefois  ne  doit  pas  toujours  obliger, 
comme  il  eft  dit  au  Traité  attribué  à  L.  de  Vincj  dans  fon 
Liv.  Chapitre,  de  faire  de  ces  Tableaux  élevez  haut,  fur  ces 
fuperficies  Verticales,  qui  reprefcntent  comme  le  naturel  cf- 
fedifj  car  on  fçait  fort  bien  ,  que  tant  plus  une  Fentftrc  eft 
élevée  au  deilus  de  noftre  œil  ,  moins  en  voyons  nous  les 
objets  naturels  qui  font  au  dehors  i  mais  bien  ,  d'y  en  faire  de 
verticaux  à  l'ordinaire  ,  ou  mcfme  le  point  de  veuë  peut  eftrc 
fur  chacun,  comme  fi  en  ayant  nombre,  on  les  y  plaçoit  dcf- 
fus  pour  fervir  de  décoration,  fans  prétendre  qu'ils  dufl'ent 
faire  à  l'œil  l'efFct  du  naturel,  ainfi  que  celuy  veu  par  une 
Feneftrc  placée  à  l'ordinaire  à  hauteur  d'appuy  ;  ce  qui  n'ex- 
clut pas  non  plus ,  d'en  faire  aufdites  places  d'une  telle  hau- 
teur, &  qui  Ibient  dégradez  fuivant  celle  qui  fe  trouve  de 
noftre  ftation  à  l'œil ,  qui  eft  communément  de  quatre  à  cinq 
pieds  de  haut. 

Les  autres  fuperficies  en  plat  fonds ,  qui  font  placées  hori- 
zontalement ou  parcllellement  aux  Planchers  fur  klquels  ou 
chemine  ,  requièrent  fans  contredit ,  des  Tableaux  &  objets  , 
que  l'on  doit  regarder  de  bas  en  haut ,  qui  eft  adirc  pcrpcn- 
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^iculaircment  à  l'horizon ,  mais  de  la  feule  élévation  nam» 
relie  qui  fe  trouve  de  noftreftation  ou  de  nos  pieds  à  l'œil, 
laquelle  en  cette  rencontre  eft  toiijours  égaie,  n'cftant  pas 
comnic  aux  Tableaux  des  Tupcrficies  verticales  ,  où  l'orj 
peut  s'élever  plus  ou  moins  haut  >  ou  du  moins  iuppofet  de 
Tertre. 

Pour  les  fupcrficiesplattesinclincesau  delà  de  l'œil  du  re- 
gardant j  il  y  en  a  peu  qui  obligent  d'y  faire  des  Tableaux ,  & 
ceux  qui  en  font  aux  plats  fonds  rampans  des  Degicz  (  lef- 
qucls  on  peut  mettre  du  rang  des  inclinez,  )  &  fur  lesdeflbus 
de  leurs  repos  ou  Pafliers  qui  font  horizontaux,  n'en  ufenc 
pas  bien  ce  me  femble ,  quand  ils  les  compofent  de  Figures, 
Païfages  ,  &  telles  autres  chofes ,  qui  paroiflcnt  les  percer  j 
puis  que  l'on  fçait ,  que  leur  deflus  eft  un  paflage  j  mais  pour 
le  plat-fonds  élevé  de  ceux  qui  font  à  jour  ou  à  lanterne  ,  on 
le  peut  feindre  percé,  comme  j'ay  dit,  pour  les  plats-Fonds 
horizontaux  ,  puis  qu'ils  font  de  cette  efpece  ou  nature. 

Les  fuperficies  dont  les  courbures  font  des  Galleries ,  Salons 
voûtez.  Salles  &  Chambres  à  deux  étages,  &  aulTi  les  cou- 
pes ou  dedans  des  Dômes,  &c.  requièrent  les  mefmes  natures 
ou  fortes  d'objets  que  les  plats-Fonds  horizontaux,  qui  font 
ceux  que  l'on  voit  de  bas  en  haut ,  &  de  haut  en  bas  ,  en  forte 
que  le  principal  rayon  de  l'œil ,  foit  perpendiculaire  au  plan 
de  ces  voûtes  &  coupes  ,  lefquelles  font  aufïi  parallèles  à 
l'horizon. 

Pour  cette  mcfmc  queftion ,  il  eft  bon  de  fçavoir,  fi  on  a 
eu  raifon  de  faire  &  placer  fur  des  plats-Fonds  horizontaux , 
&  fur  des  voûtes  de  quelques  départemens  du  Palais  Mazarin, 
&  de  plufieurs  Baftimens  de  Marque  ,  tant  en  cette  Ville 
qu'ailleurs,  des  Tableaux  compofez  de  Païfages  &  d'Archi- 
teélureSjde  Figures  humaines,  d'Animaux  ,  de  Mers,  de 
Rivières.  &  de  naufrages  de  Vaifl'eaux  Se  femblables  com- 
pofitions  j  puis  qu'ils  ne  doivent  avoir  efté  faits,  que  pour 
cftre  placez  verticalement  ou  à  plomb  fur  l'horifon;  &  fur 
celajcdiray,  que  pour  combler  la  mefure  de  ces  méprifes, 
il  n'y  avoir  qu'à  ajouter  à  ces  plats-Fonds  des  Figures  dans 
des  Niches  &  des  buftes  couchez  ainfi  fur  le  cofté,  ou  bien 
fur  leur  de  front  ou  majefté  parallellement  à  l'horifon  ,  puif- 
que  cène  fcroit  que  la  mcfme  erreur,  laquelle  toutefois  on 
n'a  encore  ofc  commettre  feule  j  mais  bien  par  la  rcprcfenta- 
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tionc^MBaftimcns entiers,  ce  tjui  à  mon  avis  n'cft  pas  une 
moindre  erreur. 

Pour  moy  j'avoue  qu'en  voyant  ces  Tableaux  ainfi  placez , 
outre  que  cela  eft  entièrement  contre  l'ordre  naturel  ,  ils 
m'ont  fait  (ouvcnir  de  ces  Chambres  de  Peintres  &  curieux 
de  Tableaux  qui  n'ayant  pas  allez  de  lieu  pour  faire  yoir 
promptement  le  grand  nombre  qu'ils  en  ont,  les  placent  in- 
diferemment  par  tout. 

Sur  ces  circonftances  j'ay  crcu  pouvoir  avancer  ,  que  fila 
plus  grande  partie  de  ceux  qui  en  veulent  ufer  de  la  forte  di- 
foient  franchement  leurs  fcntimens,  qu'ils  avoiieroient  que 
cette  erreur  leur  vient ,  de  ce  qu'ils  en  ignorent  les  precifes 
règles  ou  pratiques;  car  ce  qui  le  doit  davantage  confirmer, 
c'cft  qu'ils  ont  mefme  de  la  peine  à  s'en  fervir  pour  les  Ta- 
bleaux verticaux  à  l'ordinaire,  &  de  plus  encore  parl'im- 
pofllbilitcde  faire  facilement  tenir  en  l'air  des  objets  pour  les 
bien  imiter;  &:  c'cft  ce  qui  fait  que  pour  prétendre  mieux  foû- 
t^nir  leursmaximes,  ils  allèguent,  que  ces  figures  reprefcn- 
t.esainfi  en  l'air  &  vcucs  par  delTous,  font  des  racourclife- 
menstrop  dcfagrcablesi  comme  û  on  n'avoir  pas  la  liberté 
d'en  difpofer  &  placer  ,  de  forte,  que  ces  racourcilTcmens 
(oient  encore  moins  précipitez  que  ceux  des  figures  verticales 
&  Tableaux  ordinaires,  luppofcz  un  peu  élevez  ou  abaiflcz 
à  l'égard  de  noftre  oeil  ;  &  bien  plus ,  car  ils  Jcs  peuvent  in- 
cliner à  leur  volonté,  puisqu'elles  font  (buvent comme  vo-  3 
lantcs  en  l'air  couchées  &  afli  (es  fur  des  nuées  ,&  mefme  lur  I 
dcsdegrcz,  balluftrcs,  &  autres  corps  d'Architedure  ;  cac 
l'on  y  peut  ainfi  que  j'ay  dit  difpofer  &  reprefenter  un  très- 
grand  nombre  de  fujcts  &  d'objets  differens  bien  divertilfans , 
nobles  &  riches,  &  audi  de  la  verdure,  comme  des  Oran- 
gers, lafmins ,  Grenadiers ,  &  fcmblables  Arbiifleaux  por- 
tant Fleurs  &  Fruits  dans  de  riches  Cailles  &  Vazcs  ",  puis  des 
Fontaines .  Cafcades  &  Jeds  d'eaux  en  luppofant  qu'il  y  aie 
des  Tcrracesaudeflusdescoftcz  de  ces  plats-Fonds  ou  voû- 
tes. 

Phifieurs  Peintres  de  cette  Clacedifent  d'ordinaire,  que  le 
grand  Raphaël  d' Vrbin  a  fouvcnt  fait  de  ces  Tableaux  d'hi- 
rtoiresrcprefentez  en  forme  de  Tapiiîciie  ,  qui  eft  uncchofc 
bien  raifonnée,  ce  qui  ne  fait  pas  qu'il  n'en  foit  le  mefme  de 
jcprefcntcr  fur  un  plat-Fond ,  ôc  fur  une  youtc ,  un  TAblcd4 


&  CCS  objets  faits  a  l'ordinaire,  qui  y  paroiffcnt  à  l'œil  eftre 
verticaux  ou  à  plomb  fur  l'horizon  ,  ai nfî  qu'un  Crucifix  fait 
aux  Carmélites  par  Monfieur  Champagne  ,  dont  la  manière 
de  laquelle  il  s'eft  fervy  pour  le  faire  luy  doit  avoir  donné 
lieu  d'en  faire  d'autres  fujcts  ,  l'ayant  univerfellement  en- 
tendue. 

L'on  peut  encore  foufFrir  de  faire  ou  placer  fur  une  fupcrfî- 
cie  platte  un  peu  inclinée  vers  l'œil  du  regardant ,  des  Ta- 
bleaux compofez  d'objets  à  l'ordinaire  ,  comme  fi  avec  leurs 
bordures  ils  y  avoient  efte  attachez  contre  pour  les  guarentir 
de  la  poudre. 

Mais  de  voir  far  des  plats- Fonds  horizontaux  &  voûtes ,  de 
femblables  Tableaux  remplis  d'objets  à  l'ordinaire  ,  qui 
Icmblent  y  avoir  cfté  cloiiez  au  colez  contre ,  je  tiens  que  cet- 
te compofition  de  Travail  ne  doit  paflcr  que  pour  celle  d'un 
Peintre  peu  éclairé  aux  règles  ,  &  qu'il  eft  honteux  aux  Pein- 
tres qui  ibnt  eftimez  de  les  ignorer  ,  &  d'autant  plus  qu'elles 
font  à  prefent  réduites  à  une  très-grande  facilité  &  de  prom- 
pte expédition. 

Et  fur  ce  que  je  n'ignore  pas  qu'il  n'y  ait  eu  tant  en  Italie 
qu'ailleurs  des  Peintres  tres-rcnommez  qui  ont  fait  &  placé 
nombre  de  ces  Tableaux  verticaux  ordinaires  fur  des  voûtes 
&  fuperficies  fort  inclinées ,  comme  fi  ils  y  avoient  efté  ainft 
cloiiez  &  attachez  ,  &  de  plus  que  leur  travail  n'en  foit  excel- 
lent, je  foîitiens  que  cela  ne  doit  pas  prévaloir  fur  ce  que  je 
dis,  s'il  eft  fondé  en  raifon,  car  il  eft  mefme  naturel  à  uu 
Peintre,  lorsqu'il  fçait  ne  pouvoir  cftre  affez  payé  de  fou 
travail,  de  le  réduire  à  la  plus  facile  &  prompte  expédition 
qu'il  peut  j  cftant  certain  ,  que  l'on  employé  bien  plus  de 
temps  à  faire  de  ces  Tableaux  horizontaux  &  inclinez,  foie 
plats- Fonds  ou  courbez ,  &  mefme  fur  des  Angles  ,  faillans  & 
rentrans,  que  de  ces  verticaux  ordinaires  j  &  ceux  qui  ne 
fçavent  pas  les  Règles,  ont  encore  outre  ce  temps  perdu  ,  bien 
de  la  fatique  à  chercher ,  puis  à  mirer  ou  bornéïcr  en  tafton- 
nant  à  veuc  d'œil ,  à  diverlés  reprifes. 

Je  diray  encore  plus  fans  crainte  de  méprifc  ny  intention  de 
choquer  aucun ,  que  fi  l'on  examinoit  à  la  rigueur  plufieurs 
Tableaux  horizontaux  decesgrandsMaiftres,  qu'il  s'y  pour- 
roit  trouver  bien  des  méprilés  contre  les  règles  ,  puis  qu'ainfi 
ijuej'ay  dit,  l'on  y  en  remarque  beaucoup  dans  leurs  vc;ti- 
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eaux  ordinaires ,  &  mcrme  en  ceux  du  grand  RaphaHl ,  quoy 
qu'en  ait  dit  Monfieur  de  Chambray  dans  l'on  Idce  de  Ja  Per- 
fediondela  Peinture  fur  l'Eftampc  du  jugement  de  Paris, 
car  on  a  remarqué  qu'il  n'y  luppofc  qu'un  pomtde  vcuc,  ce 
qui  devroitcftre  (  comme  il  le  dit  très  bien  &  trcs-judicicu- 
Icmen^  )  mais  c'tft  en  cela  une  méprife  ainfi  que  je  l'ay  dit 
ailleurs  ,  car  pluficurs  qui  font  entendus  aux  règles  ont  vcu 
comme  moy  qu'il  yen  a  du  moins  quatre  ou  cinq. 

Et  d'autant  qu'il  m'avoit  efté  rapporte  par  pcrlonnes  d'hon- 
neur a  voir  oiiy  dire  à  nombre  de  Peintres  &  de  Sulpteurs  que 
Raphaël  avoit  pris  f  trait  pour  trait  )  ce  jugement  d'un  Bas- 
relicf  Antique  qui  cft  à  la  Vigne  de  Medicis  à  Rome,  &  que 
j'en  ay  vcu  affirmativement  le  contraire  defliné  &  gravé,  je 
tne  fuis  fènty  oblige  de  dire  icy  que  le  peu  qui  en  a  efté  pris 
cft  bien  éloigné  de  ce  trait  pour  trait. 

Mais  pour  en  venir  au  moyen  de  bien  faire  ces  Tableaux 
facilement  &  promptement  fur  ces  différentes  fuperficies,  il 
faut  fereprefenter  qu'ayant  convenablement  &  corrt élément 
fait  fur  les  fujettionsdonnccsun  dclfcin  ou  Tableau  en  petit , 
&  tiacédefluï  à  volonté  un  tel  nombre  de  quarrez  ou  treillis 
égaux  geometraux  que  l'on  voudra  ,  puis  fait  auffi  un  pareil 
ou  femblable  nombre  de  Perfpcdifs  fur  le  plat-Fonds  ou  voû- 
te ,  il  n'y  aura  qu'à  dcftlner  proportionnément  dcfl'us  le  treil- 
Ls  de  ce  plat-Fonds  ou  voûte ,  les  traits ,  lineamens  ou  con- 
tours des  objets  contenus  dans  les  Geometraux  du  petit  def- 
fein  ou  Tableau  ,  comme  lorsque  l'on  réduit  au  petit  pied, 
ainfi  que  je  l'ay  tres-ampkinent  rcprefenté  dans  mon  Traité 
qui  contient  la  féconde  partie  de  la  Perfpedive,  &  au/fi  la 
proportion  de  la  couleur  forte  &  foible  ,  pour  faire  perdre  à 
l'ccil  la  forme  de  ces  fuperficies ,  &  de  plus  donner  aux  objets 
la  leur,  afin  de  les  faire  détacher  de  leur  fonds  &  leur  faire 
faire  leur  effet  de  relief. 

Ayant  veu  ce  qui  a  efté  reprefenté  tout  nouYcUcment  à 
frailquc  par  l'Excellent  Monfieur  Mignard  ,  dit  le  Romain  , 
dans  la  coupe  ou  dedans  du  Domc  de  l'Eglifc  des  Religicufes 
du  Val  dcGraccs ,  je  dis  que  c'eft  une  œuvre  confiderablc ,  &. 
lequel  doit  faire  efperer  qu'il  donnera  de  l'émulation  à  ceux 
qui  aiment  à  rechercher  pour  fcmblables  ouvrages  le  vray  & 
le  beau. 

Ce  n'cft  pas  que  jufqucs  à  prcfcnt  quelques  Peintres  <iui 
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fuyent  d'apprendre  à  les  bien  cxecarer ,  n'âyenc  tâché  d'en 
faire  quclcjucs  morceaux  afl'tz  grands,  mais  comme  ils  n'y 
cftoient  pas  forts ,  &  que  l'on  y  a  remarqué  nombre  de  fau- 
tes ,  qui  les  ont  rendus  méprifables  en  quelque  forte  aux  yeux 
mefmedeceux  qui  n'y  font  encore  que  dcmy-fçavans;  ils  ont 
cfté  fi  peu  curieux  qu'ils  ont  négligé  les  moyens  de  mieux  fai- 
re &  de  plus  tâché  d'en  abolir  l'ufage ,  alléguant  ainfi  qu'il  a 
cllcdit  jque  de  ces  fortes  de  Tableaux,  les  objets  paroiflcnt 
defagreables ,  voulant  en  quelque  façon  imiter  cet  ignorant 
Peintre  lequel  ne  (cachant  fairequ'unS.  Nicolas,  vouloic 
toujours  perfuader  que  c'eftoit  le  plus  beau  fujet  que  l'on  pull 
choifir. 

Je  diray  donc  qu'il  ne  faut  pas  toujours  attendre  de  ces  for- 
tes d'ouvrages,  ainfi  rail'onnablemcnt  &  coire<5lement  exé- 
cutez par  des  Peintres  ,  quoy  que  praticqs  à  faire  de  reflbuve- 
nir  plufieurs  belles  figures  à  part,  &  aufli  à  leur  donner  d'allez 
belles  atitudes  ,  exprcflîons  ,  &  beaux  ans  de  telles ,  lors 
qu'ils  feront  paroiftre  ne  fçavoir  pas  mefmc  dégrader  le  Plan 
d'alfiettc  d'un  Tableau  ordinaire  pour  y  trouver  les  endroits 
où  elles  doivent  eftrc  fçituées  ,  qui  eft  adiré  en  la  véritable 
place  des  Echelles  Perfpcdlives  fur  ce  plan. 

Neantmoins  je  croy  qu'à  force  de  réveiller  ces  negligens 
Artiftes  ,  que  l'interell  de  leur  gloire  &  réputation  pourra 
faire  qu'ils  fe  fortifieront  encore  de  ces  avis  &  règles ,  com- 
me ils  ont  fait  de  quelques  autres,  lefquclles  après  les  avoir 
long-temps  rejettées  &  mefme  condamnées  fans  bonne  rai- 
Ton  ,  ils  s'y  font  à  la  fin  foûmis. 

Je  ne  dis  pas  foûmis, en  le  témoignant  franchement  de  vive 
voix  à  ceux  à  qui  ils  avoient  cette  obligation  ,  mais  feulement 
par  les  ouvrages  qu'ils  ont  faits  depuis  ,  ce  qui  ne  doit  im- 
porter à  ceux  qui  comme  moy  n'ont  pour  but  que  de  voir 
faire  de  jour  à  autre  quelques  progrcz  en  ces  fortes  d'ouvra- 
ges ;  &  pour  témoigner  auffi  aux  étrangers  que  nous  n'igno- 
rons pas  les  véritables  règles  des  beaux  Arts,  &  fur  tous  de 
ceux  qui  comme  celuy-cy ,  font  la  plufparc  fondées  en  dé-' 
monflration  Géométrique. 

Et  par  ce  qu'outre  mon  raifonnement  je  defFcre  beaucoup  à 
celuy  des  fçavans  Architedles  &  Sculpteurs  Anciens  ,  tant 
furlereçitquenousenont  fait  plufieurs  Hilloriens,  que  par 
des  fragmcns  qui  nous  relient  de  leurs  rares  ouvrages  ;  je 
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confcnt  volontiers  (le  pafler  condamnation ,  fi  l'on  m'y  pcul: 
cittcr  ou  montrer  aucun  plat- Fonds  &  Voûtes,  où  il  y  ait  des 
Bas-rclicfs,  compolcz  de  ligures  humaines,  ou  d'Enfans, 
d'Animaux  terreftres ,  Grifons,  ic  d'Aif2;les  pofez  fur  leurs 
pieds,  ny  melinc  des  Pourtraits  en  forme  de  Médailles,  Chan- 
deliers ou  Candalabres,  &  Tripieds pour  les  Sacrifices,  des 
Maflacrcsde  Tcftes de  Bœufs,  &  des  rinceaux  de  fciiiUai^cs , 
&  une  infinité  de  femblablcs  chofcs  ,  ainfi  placées  &  couchées 
fur  le  collé  ou  horizontalement  j  puis  qu'au  contraire  on  les  y 
trouvera  tous  pofex  verticalement  ou  à  plomb  fur  les  Saillies, 
des  Architraves.  &  par  confcquent  adoflcz  contre  les  frizcs 
des  ordres  de  Colonnes,  puis  à  plomb  ou  couchées  fur  kuts 
Corniches  &  Frontons. 

Car  ce  qui  d'ordinaire  eft  rcprefentc  aux  plats-Fonds  ou 
Larmiers  de  leurs  Corniches  font  des  compartimens  deRofes 
ouRozons,  des  Fleurons,  Gouttes  ou  Clochettes,  &  quel- 
quefois des  rcprefentations  de  foudres  &  femblablcs  orne- 
mens  convenables. 

Ils  ont  mefmc  cftc  fi  exadls,  comme  je  l'ay  cittc  dans  mon 
Traité  d'Architedure,  de  ne  point  placer  les  ornemens  des 
Ovcs  ou  Oeufs,  qu'à  plomb  fur  leurs  pointes,  quoy  qu'en 
pluficurs  de  nos  grands  Baftimens  nous  y  en  voyons  de  placez 
furlccofté  aux  Frontons,  &  mefme  en  d'autres  rencontres 
fensdelTusdefious,  comme  aux  Oeils  de  Bœufs  &  Bordures 
Ovales  &  Rondes. 

Pour  les  Rofes  ou  Rozattes  mifcs  aux  Larmiers  de  quelques 
Corniches,  cela  ne  peutny  ne  doit  eftre  rejette  ny  mci'mc 
aux  modillons  Corinthiens  leurs feiiilles de deflous,  puisque 
la  nature  nous  en  produit  fouvent  fur  ou  contre  de  vieux 
murs ,  tant  verticaux  que  horizontaux  &  aux  voûtez. 

Ces  Anciens  ont  auflî  obfervc  pour  le  foùtien  des  Baguet- 
tes, Chapelets  ou  Grains  du  delibus  des  Faciès  ou  plattcs- 
Bandcs  des  Architraves  &  autres  endroits  des  Ordres,  deleut 
y  faire  des  Niches  ou  Creux  un  peu  plus  que  le  dcmy  rond , 
pour  leur  fervir  de  foûticn  ;  ce  qui  confirme  bien  qu'ils  n'ont 
pas  tu  mefmc  la  penfée  de  placer  ny  faire  placer  ainfi  des  Bas- 
reliefs  &  des  Tableaux  verticaux  ,  fur  des  plats  Fonds  hori- 
zontaux &  dans  des  voûtes  ;  fi  c'euft  cftc  leur  mode  ou 
ufage. 
L'on  doit  mefmc  remarquer,  qu'ayant  à  orner  les  Fripes 
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des  cidres  cîe  Colonnes ,  par  des  feuillages,  rinccâux  &  fleurs  i 
qu'ilsy  ont  placé  leurs  naiflanccs  à  chaque  Angle  d'icelles  , 
par  une  touffe  de  grandes  &  grofles  feuilles ,  d'où  ils  fortent , 
pour  en  croiflant  le  couler  ou  conduire  du  long  de  ces  Frizes^ 
tant  à  droitqu'à  gauche  dudic  Angle,  8c  mefme  laplufparty 
ont  reprcfenté  des  formes  de  tenons  ou  pitons ,  fcellez  contre  , 
&  pallé  dedans  des  Clavettes ,  comme  on  voit  aux  ETpalicis^ 
pour  arrefter  les  Branches  des  Arbres  }  fe  fervant  mcfmede  la 
Saillie  de  l'Architrave  pour  leur  foCitien  ,  &  fur  laquelle  oa 
peut  fuppofer  s'y  cftre  amalic  de  la  Terre  qui  a  caufé  icui: 
production  ,ainli  que  cela  fe  voit  d'ordinaire  aux  avances  & 
fruits  des  Baftimens ,  &  auffi  au  delTus  des  Corniches  ,  Fron- 
tons &  Chapiteauxouparlc  tempsily  a  creu  des  Herbes  & 
Jeurs  Fleurs  ;  le  mefme  en  eft-il  pour  les  Figures,  Grifons, 
Aigles  ,  Chandeliers,  &  tels  autres  objets >  dont  on  décore 
ces  Frizcs, 

Je  termincray  donc  cet  échantillon  de  remarques  par  quel- 
ques-unes tirées  du  7.  Livrede  Vitruve  page  io6,  de  la  Tra- 
duftion  Françoife  de  Monfieur  Martin  ,  où  il  blâme  fort  les 
choies  que  l'on  rcprefentoit  en  Peinture,  &  introduifoit  de 
fon  temps,  qui  eftoitcelùy  de  l'Empereur  Augufte  (  fçavoir  ) 
de  meure  dans  la  décorution  des  Baftimens  ;  de  ces  manières  de 
Grotefcjues  c^  Arabefques ,  oh  on  y  voyait  des  figures  humaines 
des  animaux  ç^  de  V  Architecture  fomenuës  par  de /impies  lignes 
dcl'Jes  ;  ^  au/fi  de  voir  forttr  du  dedans  des  Fleurons  &>  Bouil- 
lons de  ces  rinceaux  de  Feitillares  aux  FriZts  Q^  autres  parties  de 
Baftimersi  des  Enfans  (^  des  Anim.-.fix ,  &  une  infinité  ds 
telles  chofes  contre  nature  ,  qu'il  du  nous  avoir  mené  a  un  ju- 
gtment  tellement  dépravé  que  nous  ne  faifons  plus  de  compte  di6 
propre  des  Arts,  c^  au  contraire  que  l'on feplaifi  (^  deleâie  à 
ces  fakjfes  broHilleries . 

Neantmoins  après  tout  ,  nous  avons  des  Peintres  &  des 
Deflînatcurs  qui  font  fî  charmez  des  cliofes  ainfi  faites  contre 
nature,  fans  autre  caufe  qu'en  ce  qu'il  y  en  a  d'exécutées  à 
Fontainebleau  ,  &  aulfi  que  Raphaël  d' Vrbin  a  témoigné  les 
approuver  en  ayant  fait  faire  en  divers  lieux  à  Rome  &  en 
des  Borduresde  Tapilléries ,  qui  eft  à  mon  fcns  un  foible  fon- 
dement. 

Je  diray  icy  par  avance  en  attendant  plus,  fi  Dieu  le  permet, 
que  ccluy  qui  fçait  bien  choillr  les  objets  Se  leurs  compoû* 
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tîons  naturelles  &  laifonnablcs  ,  pour  eflic  rcprefcntct  fur 
toutes  ccsdifFcrantcs  rupcrficies  ou  Tableaux  ,  dont  j'ay  parle, 
&  cjui  en  portcdc  bien  les  règles  pour  cela,  leur  peut  faire 
faire  à  l'œil  de  tres-furprcnans  effets  :  &  lefqucjs  fans  contre- 
dit fcroicnt  bien  déchoir  une  giandc  partie  des  décorations 
cjue  l'on  a  faite,  &  qui  fe  font  encore  à  prefcnt,  dans  des 
lieux  tres-confiderables de  cette  Ville,  &  pour  lelquels  nicf- 
jnc  on  peut  dire  n'avoir  rien  épargné. 

Or  fur  ce  fujet ,  je  diray  encore  icy  brièvement  qu'il  arri- 
ve quelquefois  dans  des  Baftimens  où  la  contrainte  a  fait  que 
les  Planchers  font  fott  bas,  &  que  l'on  y  met  inconfidérement 
des  Tableaux  dont  les  figures  ou  autres  objets  font  grands 
comme  nature  ou  approchant  ,  &  aufll  leur  couleur,  aufli 
vives  &  fortes,  font  que  ces  plats- Fonds  ou  Planchers,  1cm- 
blent  encore  à  l'œil ,  eftrc  de  beaucoup  plus  bas  ;  eftant  mef- 
mcbien  empefchc  de  trouver  l'endroit  pour  les  y  bien  voir 
nianque  d'une  diftancc  proportionnée. 

Orpour  moy  ,  jefuis  falchéde  voir  que  de  fî  bons  Artiftes 
du  Peinccau,  qui  dcvroient  entendre  les  vrais  principes  de 
leur  An ,  puis  qu'ils Jont  fondez,  fur  une  partit  de  l'optique  ^  qui 
eft  la  Perfpe<îtive  ,  d'ignorer  univerfellement  les  diverlcs 
Serions  desTableaux  conceucsentre  l'œil  du  regardant  &  les 
objetsqu'ils  y  veulent  reprcfenter,  &  de  n'eftrc  pas  touchez 
du  moyen  de  les  y  faire  plus  petits  &  plus  foibles  en  couleur , 
&  par  proportion  tout  le  contenu  aufdits  plats-Fonds,  pour 
par  ce  moyen  8c  de  convenables  partagemens  d'iceux  ,  leur 
faire  faire  à  l'œil  un  bien  plus  haut  exaucement  fans  com- 
paraifon  :  Or  j'efpere  que  ce  petit  avis  ne  fera  pas  rejette  des 
bons  &  candides  Artiftes,  &  encore  moins  des  curieux  un  peu 
éclairez. 

Mais  comme  d'ordinaire  on  fuit  le  cours  commun,  Se  que 
chacun  veut  expédier  befongne  en  employant  des  Ouvriers 
qui  n'entendent  pas  le  fin  de  ces  chofes,ny  le  plus  fouvcnt  ceux 
qui  en  donnent  les  Dclfeins ,  tout  va  comme  il  peut. 

Pour  les  Peintres  qui  manquant  de  folides  raifons,  pour  (c 
garentir  du  blâme  de  leurs  erreurs,  difcnt  que  ceux  qui  les 
font  travailler  les  obligent  à  cela  i  c'eft  à  mon  fens  une  exculc 
bien  éloignée  du  vray  il-mblablej  puisqu'il  eft  conftant  que  fi 
leurs  travaux  eftoient  faitSi  de  forte  qu'ils  leurs  fillcnt  à  i'ad 
l'effet  du  naturel ,  ils  n'y  trouvcroient  rien  à  redire. 


*7 
Et  commcj'aycu  crainte  que  l'on  nccontinuaft  de  com- 
mettre de  femblables  fautes  aux  grands  Baftimens  qui  fc  tonc 
à  prefent  >  non  feulement  en  ce  «qui  concerne  Ja  Peinture  Se  la 
Sculpture,  mais  auffi  pour  rArchitcdurej&  fur  tour  à  l'entre- 
fuitte  naturelle  des  orncmens  aux  apuis  ou  Bailuftradcs  de 
leurs  Degrcz  ou  Efcaliers,  j'en  ay  amplement  écrit  dans  mon 
Traité  d'Architcdure,  &mefmepris  Ja  liberté  de  prefenter 
à  Monfeigneur  Colbcrt  un  écrit  tel  que  celuy  qui  fuit  accom- 
pagné d'un  autre  plus  ample. 


M< 


ONSEIGNEVR, 

Ayant  fait  l'honneur  au  Sieur  Boffe  delejngeren  quelque  forte 
catable  défaire  des  olferv  at  ions  fur  le  premier  modelle  du  Lou- 
'vre ,  il  a  creu  efire  defon  devoir,  d'avertir,  qu'ayant  remarqué 
depuis  peu  de  jours  des  erreurs  que  l'en  a  commencé  de  cemmettn 
»  quelques  Degrez  ou  "Efcaliers  du  Bafitment  du  Louvre  vers 
les  Tu$lleries ,  qu'il  craint  que  l'on  n'y  en  fajfe  d'autres  en  des 
lieux  plus  conjiderables. 

Et  afin  que  ceux  qui  ont  commis  cet  erreurs  en  ffachent  s'd  fe 
peut  les  endroits  ,  ils  n*ont  qu'à  tenir  pour  ajfuré  >  qu'il  faut  que 
les  ornemens  d'Architecture  d'autour  ou  d'alentour  du  noyau 
d'un  Efcalier  k  j«ur ,  s'entrefutvent  Ç^  continuent  en  toute  régu- 
larité naturelle  ,  fans  variation  de  parallelifme  le  long  des  ram- 
fes,  &  fans  qUe  les  Pilliers  ou  pilaftres  des  Angles,  élévation 
d' appuy  Ç^  B allufires ,  foient  dijferens  en  hauteur ,  nj  celle  des 
Marches  &  leur  Giron  en  largeur ,  ny  mefme  que  les  Pallters 
ou  repos  foient  en  aucunefacon  irreguUers  i^  en  fin  que  les  plats^ 
Fonds  ^  voûtes  d'au  deffus,fuivent  tous  la  mefme  régularité  0> 
entrefuitte  du  bas. 

Et  comme  cette  erreur  s' elî  (n  quelque  forte  rendue  familière 
aux  ouvriers  ,fur  lefquels  des  Architecîespeu  curieux  fe  repofent 
fouvent ,  é'  q'*i  -veulent  les  authorifer  ;  il  n'y  a  qu'à  voir  les 
Degrez.  de  Luxembourg ,  du  Palais  Royal  ,  é*  atitres  ,  ou  ces 
erreurs  font  à  l'excez. 

C'efi  ce  qui  a  fait  que  le  Sieur  Boffe  en  a  traité  amplement 
dans  le  Livre  d'ArchiteSiure ,  qu'il  a  eu  l'honneur  de  dédier 
à  Monfeigneur, 

Et  lurce  que  j'ay  le  bon-heur  que  l'envie  que  quelques-uns 
onteuccoucrclegrand  fçavoirde  feu  Monfieur  Dcfargucs, 
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a  paffc  pir  fucccCTion  de  luy  à  moy  en  quelqnc  forte,  & 
qu'ayant  de  plus  en  plus  rcccnnu  la  vérité,  la  facilité  &  l'u" 
niverfalitcdepluficurs  Relies  de  pratique  d'Arts,  qu'il  m'a 
cnfeignées ,  je  me  fens  obligé  de  le  luivre  encore  en  ctcy  )  qui 
cft  de  protefter  comme  luy  à  cette  forte  d'envieux,  que  de  tous 
les  dilcours  &  Libelles  qu'ils  feront  contre  la  mémoire  &c 
productions  de  ce  rare  homme,  &  contre  moy  &  mes  Oeu- 
vres ,  ians  y  mettre  leur  nom  -,  qu'ils  n'auront  nulle  rcponfe  > 
mais  au  contraire  fi  en  gens  d'honneur  ils  me  font  la  grâce  de 
me  cotter  à  l'amiable  les  méprifcs  &  erreurs  que  je  pourrois 
avoir  commifes  par  inadvertance  ou  autrement,  je  promets 
de  les  en  remercier  de  vive  voix  &  par  écrit  public,  &  mcf- 
me  fi  ils  le  défirent  j'en  fcray  le  fémblable  envers  eux  fur  les 
leurs  i  qui  eft  fans  contredit  le  moyen  de  s'inftruirci  &  do 
devenir  enfans  de  lumière  &  non  de  ténèbres. 

Et  d'autant  qu'il  a  paru  en  Janvier  1665.  un  Imprimcd'unc 
prétendue  reformation  des  ordres  de  Colonnes  en  l'Archi- 
tedure  ,  &  fur  tout  de  la  diminution  de  leur  fuft  ,  de  laquelle 
fon  Auteur  a  dit  tjue  chacun  la  doitfuivre  ,  il  trouvera  bon  s'il 
luyplaiftme  permettre  de  n'en  rien  faire,  car  je  ne  trouve 
pas  plus  laifonnablc  de  faire  foûtcnir  un  pefant  fardeau  à  une 
Pyramide  &  à  une  forme  de  Cône  ,  qu'à  celle  d'un  Fuzcau, 
c'cfl  pourquoy  je  me  contente  de  celle  d'un  Cilindre  pris  du 
bas  jufques  au  tiers  de  leur  f  uft  ,  pris  de  leur  diminution  juf- 
ques  au  haut  par  une  portion  de  Cercle  d'EjIipfe  ou  de  Con- 
choide  ,  car  les  Colonnes  renflées  en  leur  tiers  ou  au  milieu  , 
iTie  font  à  l'oeil  la  feufation  d'un  corps  qui  venant  à  s'enflor 
par  la  charge  qu'il  porte  ,  femble  fc  devoir  crever  à  l'endroit 
de  ce  renflement,  &  celle  qni  eft  diminuée  depuis  le  bas  juf- 
ques au  haut ,  s'écartelcr  ou  éclatter  par  le  bas. 

Et  touchant  aufll  ce  que  cet  Auteur  a  avancé  qu'en  la  Pcr- 
fpcdlive,  il  fc  fait  des  dépravations,  &  que  la  Géométrie  ny 
elle  n'ont  point  de  jurifdidion  fur  les  Païi'ages  ,  Ordonnants 
d'h'.ftoire  &  fur  les  objets  compofcz  de  lignes  courbes,  je  luy 
dis  fc  déclare ,  que  fi  je  m'cftois  tant  oubliéquc  d'avoir  avan- 
cé de  telles  choies  contre  la  démonftration  ,  qu'à  moins  d'eftrc 
de  fon  humeur ,  je  m'en  ferois  auflî-toft  rctraclé. 

Mais  au  fujetde  fa  diminution  du  Fuft  des  Colonnes  (  com- 
me cela  cft  en  quelque  forte  de  gouft  ou  d'opinion  )  je  n'cn- 
Freprcod  pas  àioD  imit^tioa  dcprefcrirc  que  l'on  doiyc  fui^ 


vie  celle  qui  m'agrée  le  pluSjbicn  que  j'aye  la  croyance  d'cftrc 
mieux  fondé  que'  luy  ,  ayant  la  plulpart  des  bons  Architedle's 
Antiques  &  Modernes  pour  garands. 

Et  pour  ceux  qui  comme  luy  dilcnt  qu'il  fefaitun  Angle  à 
l'endroit  du  tiers  où  commence  la  diminution  du  Fuft  defdi- 
tes  Colonnes  ,  &  d'autres  que  pour  y  remédier  il  faudroit  un 
peu  l'cmouiler  ,  Us  rendent  par  la  témoignage  qu'ils  enten- 
dent peu  l'crfet  des  touchantes  ;  car  faifant  cela  Tur  ce  qui  n'eft 
point  Angle,  ils  en  fcroient  trois  ;  fçavoir,  deux  Curvili- 
gnes ,  &  un  Mixtiligi\e  ,  qui  efl:  à  dire  deux  de  deux  lignes 
courbas  &  un  d'une  droite  &  d'une  courbe. 

Mais  pour  en  revenir  à  ce  que  nous  avons  dit  cy-dcvant, 
concluons  ,  qu'il  y  a  grande  apparence ,  que  les  excellens  Gé- 
nies de  la  plulpart  delqutls  nous  voyons  des  ouvrages  tant  de 
Peinture  que  de  Graveure  par  Eftampes ,  &  aufli  en  Deireins 
n'auroient  jamais  commis  les  fautes  qui  s'y  remarquent  faites 
contre  les  Règles  de  l'Art ,  tant  aux  traits  ou  contours  de 
leurs  objets,  qu'aux  places  de  leurs  jours  ,  ombres  &  ombra- 
ges ,  puis  au  fortifiement  ou  afFoibliflement  de  leurs  touches  » 
teintesoucouleuis  ;  fi  elles  euflentefté  de  leur  temps  aufli  fa- 
ciles à  pratiquer,  &  aufli  univerfellcs  que  nous  les  avons  à 
prefent. 

Et  pour  une  preuve  incontcftable  de  mon  dire  ;  il  n'y  a  qu'à 
comparer  &  examiner  les  Traitez  des  meilleurs  &  des  plus 
Anciens  &  Modernes  Auteurs  qui.ont  écrit  fur  cette  matière  > 
àccux  quej'ay  mis  au  jour  fur  les  Preceptesque  j'en  ay  eus 
dcfeuMonlieur  Defaigucs;  defquellesRegles  ,  jepuisfoiite- 
niravec  juftice,  qu'il  n'yapasmelme  lieu  d'efperer  qu'elles 
puilfenteftre  portées  plus  avant,  à  moins  de  découvrir  une 
pratique  de  travailler  en  Geometral  ,  plus  facile  &  plus 
prompte  que  l'ordinaire  que  nous  avons  de  temps  immémo- 
rial ,  ce  qui  eft  comme  je  croy  une  chofe  que  l'on  peut  avec 
xaiton  dire  impoffible. 

Je  (ouhaiterois  pourtant  pour  un  bien  public,  que  l'on  en 
peuft  venir  un  jour  à  un  tel  examen  ,  mais  de  plus  par  un  Or- 
dre étably  de  dignes  Profelleurs  aux  Mathématiques,  pour  y 
arrefter  le  cours  des  injuftires  volontaires  qui  le  rendent  par 
envie  contre  ceux  qui  n'ont  donné  au  public,  ny  ne  veulent 
encore  donner ,  qiiç  des  chofcs  nouvelles  &  vrayes  ;  &c  ce  qui 
vft  aufli  fort  conûdciâblcd'avciii'ceiliur  ce  qu'il  ne  paruft 
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tien  en  public  de  cette  forte  d'ouvrage  par  impicfllon ,  qui 
ncfuft  raifonnable  &  de  nouvelle  découverte;  car  il  cft  cer- 
tain que  depuis  ce  que  j'ay  mis  au  jour  ,  il  en  a  paru  foie  par 
malice,  ignorance  ou  autrement ,  de  fî  fauffes  Se  de  fi  ridi- 
cules coppies  mal  dcguifécs  ,  qu'elles  font  pitié  aux  connoif- 
lanSi  &  ce  qu'il  y  a  encore  de  fâcheux  en  cela»eft,  que  plu- 
lieurs  qui  ignorent  ces  chofes  ,  les  reçoivent  fouvcnt  pour 
bonnes ,  &  s'y  corrompent ,  &  mcfme  que  les  Eftranf^ers  peu- 
vent croire  de  là,  que  nous  fommcs  incapables  de  difcerner  le 
vray  d'avec  le  faux. 

Pour  conclufion  Dieu  nous  garde  de  la  connoilTance  de 
ceux  qui  n'ont  pour  but ,  que  de  tirer  de  nous  par  adrelfe  ar- 
lificieufe,  toutes  les  lumières  qu'ils  croycnt  leur  pouvoir  fer- 
vir  à  faire  augmantcr  leur  fortune  ,  &  qui  après  en  avoir  eu 
ce  qu'ils  ont  pu,  veulent  ne  nous  plus  connoiftre  ,  ny  rendre 
ce  qu'on  leur  a  prefté,ce  qui  m'cft  arrive  pluficurs  fois  & 
melme  depuis  peu  ,  dont  n'eftpit  le  rcfpeft  &  la  vénération 
que  j'ay  pour  l'cminante  perlbnne  que  celuy  qui  m'a  ainfi 
defobligé ,  a  par  bon-heur  l'honneur  d'approcher ,  je  l'aurois 
nommé  icy  &  fait  le  reçit  de  fon  lâche  procédé. 

Par  y^.  Bojfe  en  May  1666» 

1E  diray  encore  que  nous  ne  manquons  pas  d'Artiftcs  en 
l'ArchiteAure  qui  le  vantent  hautement  de  fçavoir  éviter 
aux  Degrez  ou  Efcaliers  les  deffauts ,  dont  j'ay  fait  mention 
cy-devant  ;  qui  toutefois  n'y  ont  pas  reiifll  v  &  mefmc  d'au- 
tres ,  à  qui  en  ayant  expliqué  le  moyen,  tant  de  vive  voix 
que  fur  ce  que  j'en  ay  écrit  &  reprelenté  en  mon  Traité  d' Ar- 
chitedure  ,  &  témoigné  l'avoir  bien  compris  i  qui  ont  mieux 
aimé  y  commettre  ou  laiflcr  commettre  des  fautes,  que  de 
recourir  à  l'inftruclion;  le  flattant  fur  ce  qu'il  y  auroit  peu 
de  monde  qui  les  connuft  ;  qui  eft  à  mon  fens  un  pauvre  rai- 
fonnement  ;  puis  que  l'on  doit  apprchander  la  cenfure  des 
Sçavants,  fans  confidcrer  l'aveuglement  des  autres;  car  de 
prétendre  éviter  les  reilauts  en  faifant  l'appuydu  bas  d'une 
Rampe  haut  de  quatre  pieds ,  &  ccluy  d'en  haut  de  crois  pieds 


«rois  pouces oa  environ,  puis  Jes  Paliers  irreguliers ,  c'cft  à 
mon  avis  mal  opérer,  &  de  faire  auffi  en  une  Rampe  que 
l'arrcfte  des  marches  Frizc  ou  à  fleure  le  haut  du  Pleinte  ou 
Socle  du  bas  de  l'appuy  ,  &  en  l'autre  du  cofté  qu'il  y  ait  adirc 
quatre  à  cinq  pouces  ou  environ  i  &  que  les  Balluftres  ne 
Ibient  régulièrement  ajuftcz  fur  le  Giron  des  marches. 

Enfin  difons que  dans  les  pratiques  des  beaux  Arts,  il  faut 
toujours  tant  qu'il  fe  peut,  aller  au  plus  beau,  au  plus  natu- 
rel ,  &  au  plus  précis  j  fi  l'on  dciîre  que  l'ouvrier  &  l'ouvrage 
Ibit  eftimé. 

CATALOGVE    DES  LIVRES 

qua  divers  temps  fay  mis  nu  jour 

par  Jmprejjion, 

PREMIEREMENT  Un  in  8".  cu  Trait  à  preuve  de  la 
couppe  de  Pierres  en  l'Architedure  compofé  d'un  ample 
difcours  &  de  117.  Eftampes  ou  Figures. 

Vn  in  8°.  d'une  manière  univerfelle  de  tracer  des  Quadrans 
folaires  (ur  toutes  fortes  de  fuperficies  plattes  &  courbes 
fans  rien  fçavoir  de  l' Aftronomie ,  avec  nombre  de  Fif^ures 
ou  Eftampes. 

Vn  in  8*^.  contenant  une  manière  univerfelle  de  pratiquer  la 
Perfpedive  fur  lesTableaux  plats,  par  le  petit  pied  comme 
le  Gcomctral  avec  la  place  des  jours  &  ombresjpuis  le  fort 
&  foible  toucher  &  colorer ,  où  il  y  a  170.  Eftampes.  C'cft 
la  première  partie. 

Vn  in  8°.  de  la  féconde  pour  les  Tableaux  coQrbes  &  irregu- 
liers, en  5 1.  Eftampes. 

Vn  in  8°.  de  la  Graveure  en  taille  douce  à  l'eau  forte  &  au 
Burin,  enfemble  la  manière  d'en  imprimer  les  Planches 
&  d'en  conftruirc  la  prefle ,  ayant  11,  Eftampes. 

Vn  in  II,  des  fentimensfur  la  diftindion  des  Tableaux  Ori- 
ginaux des  coppies,  enfemb'e  celle  des  Eftampes  &  du 
choix  des  objets  en  la  Pourtraiture,  il  y  a  4.  Eftampes. 

Va  in  i^.fur  les  Proportions  de  4.  des  plus  belles  figures  tirées 


7^ 
Ac  l'Antique,  le  tout  Gravé  difcours  &  Figures  en  it. 
Eftampcs. 

Vn  grand  in  Folio  auflî  tout  Gravé  contenant  So.  Planches 
tant  des  j.  Ordres  de  Colonnes  en  l'Architcdlurc,  oue  lut 
plufieurs  belles  parties  qui  la  concerne ,  dont  aucun  Auteur 
n'avoit  traite. 

YninS"*.  intitulé  Leçons  Geometralcs  &  Perfpcdivcs  que 
j'ay  données  dans  r  Académie  R.  de  P.  &  de  S.  contenant 
70.  Eftampes. 

Puis  cctuy-cy. 

EtàpieCentunin  8\qui  cft  fous  lespreiïesdc  Lettre  Se  Tail- 
le douce,  contenant  les  premiers  cnfcignemensdela  Pour- 
traiture  pour  la  jcuneflcouautresqui  s'y  voudront  adon- 
ner,qui  cft  fa  première  partie  ",  puis  en  un  melme  volume  (a 
{cconde  partie  Gompoféc  de  diveiles  manières  de  Peindre 
Si,  colorer. 


X.  S.  D. 
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